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Note aux lecteurs  

,Å ÔÒÁÖÁÉÌ ÒÅÑÕÉÓ ÐÏÕÒ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÓȭÅÓÔ ÅØïÃÕÔï ÅÎ ÔÒÏÉÓ ÐÈÁÓÅÓȢ $ÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ 
temps, le Réseau photonique du Québec (RPQ) a réalisé, pour le compte de Montréal International, 
ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÐÒÏÆÉÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique dans la région métropolitaine de 
-ÏÎÔÒïÁÌȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
industrieȟ Û ÆÏÒÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌȟ ÄÁÎÓ ÓÁ ÒïÇÉÏÎȢ )Ì Á ÁÌÏÒÓ ïÔï ÃÏÎÖÅÎÕ ÄȭÙ ÐÒïÃÉÓÅÒ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÏ-
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÑÕÉ Ù ïÔÁÉÅÎÔ ÉÍÐÌÁÎÔïÅÓȢ !ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓȟ ÌÅ 
contexte socio-économique à été défini comme le bassin de la mÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅȟ ÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ 
ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÌÏÃÁux ÄȭÁÐÐÕÉ ÁÕ 
développement économique.  
 
#ÏÎÓÉÄïÒÁÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÁÎÁÌÙÓÅȟ )ÎÄÕÓÔÒÉÅ #ÁÎÁÄÁ Á ÍÁÎÄÁÔï ÌÅ 201 ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÁÕÓÓÉ 
ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÐÒÏÆÉÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique pour les autres régions du Québec, soit  la 
région métropolitaine de Québec, la région métropolitaine de Sherbrooke, la région du Saguenay-Lac 
St-ÊÅÁÎȟ ÅÔ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/ÕÔÁÏÕÁÉÓȢ  
 
Finalement, aÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÔï ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÐÒÏÃïÄï Û ÌÁ ÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÅÎ 
ÔÉÒÅÒ ÌÅ ÐÒÏÆÉÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique à la grandeur du Québec. Tout ce travail a 
conduit au document que nous vous présentons maintenant. Nous sommes bien conscients que 
ÃÅÒÔÁÉÎÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÍÁÎÑÕÁÎÔÓ ÅÔ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÍÏÄÉÆÉïÓ ÄÅÐÕÉÓȢ #ÅÕØ 
ÄȭÅÎÔÒÅ ÖÏÕÓ ÑÕÉ ÄïÃîÌÅÒÏÎÔ ÄÅ ÔÅÌÓ ÍÁÎÑÕÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÉÎÖÉÔïÓ Û ÎÏÕÓ ÅÎ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔȢ )Ì ÎÏÕÓ ÆÅÒÁ ÐÌÁÉÓÉÒ 
ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÒÒÅÃÔÉÆÓ ÒÅÑÕÉÓȢ  
 
Bien sûr, un tel profil est en constante évolution. Nous apporterons donc sur la version disponible 
sur notre site Web (www.photoniquequebec.ca/documents/PROFIL_OPQC_2011_09_01.pdf ) les 
modifications imposées par les changements importants qui surviendront au cours du temps. 
 
Nous remercions tous les organismes qui ont contribué financièrement à la réalisation de cette 
analyse. Nous remercions aussi, et de façon particulière, Monsieur Roland Bouchard qui a accepté de 
ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÌȭÅØïÃÕÔÉon du travail requis.  
 
.ÏÕÓ ÅÓÐïÒÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÁÃÃîÓ Û ÕÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÌÅ ÐÒÏÆÉÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ 
ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique du Québec vous rendra de grands services.  
 
Nous vous en souhaitons bonne lecture, 
 
Michel Têtu 
Président-dir ecteur général, Réseau photonique du Québec 
Professeur émérite, Université Laval 

 
Merci à nos commanditaires financiers 
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1 INTRODUCTION 

,ȭOPTIQUE-PHOTONIQUE : UN SECTEUR INDUSTRIEL STRATÉGIQUE POUR 

LE CANADA ET LE QUÉBEC 
,ȭÏÐÔÉÑÕÅ-ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅ ÅÓÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÁÖÏÉÒÓ ÅÔ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎȟ ÌÁ 
ÍÁÎÉÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÄïÔÅÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅȢ ,ȭÏÐÔÉque-photonique fait partie des 
ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÉÔÅÓ ȰÈÁÂÉÌÉÔÁÎÔÅÓȱ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÖÁÒÉïÔï 
ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅÓ 
au Canada : les sciences et technologies environnementales (détection de polluants); les 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÃÁÐÔÅÕÒ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅɊȠ ÌÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï 
ɉÉÍÁÇÅÒÉÅ ÍïÄÉÃÁÌÅɊ ÅÔ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ɉÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ Û ÔÒîÓ ÇÒÁÎÄ 
débit), de même que dans les secteurs ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌȭÁïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁ 
transformation du bois ,les technologies vertes. )Ì ÅÓÔ ÐÒïÖÕ ÑÕÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique aura, 
ÁÕ ςρÅ ÓÉîÃÌÅȟ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ ÃÏÍÐÁÒÁÂÌÅ Û ÃÅÌÕÉ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ Á ÅÕ Û ÌÁ 
fin du 20e siècle! 

LȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique est également ÕÎÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÏÎÔ ÌÅ ÃÈÉÆÆÒÅ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ mondial est de 
710 milliards de dollars. Elle a des répercussions sur tous les secteurs de la vie économique 
et elle tire sa grandeur valeur économique dans les marchés récepteurs. Toutes les grandes 
ÒïÇÉÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÏÎÔ ÃÉÂÌï ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique comme une technologie 
porteuse et investissent des sommes colossales dans son développement, et le Canada en 
fait partie. 

Le Canada compte ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ environ 370 entreprises qui emploient près de 20 000 
personnes. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÎ-ÄȭĞÕÖÒÅ ÁÕØ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÔÒîÓ ïÌÅÖïÅÓ ȡ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅÓ 
travailleurs qui poursuivent des activités de recherche et développement (R-$Ɋ ÓȭïÌîÖÅ Û 
40 %. Les produits canadiens sont hautement compétitifs sur le marché mondial : les 
exportations vers le reste de la planète représentant en effet 85 % de la production. Ces 
entreprises génèrent collectivement près de 4,5 milliards de dollars de revenus par an. La 
ÐÌÕÐÁÒÔ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÉÎÔïÇÒÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅÓȟ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÓÏÕÓ-
systèmes ou des systèmes. 

Les ventes des compagnies canadiennes en photonique proviennent principalement des 
marchés des États-5ÎÉÓ ɉτχϷɊȟ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ɉςτϷɊȟ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ɉρυϷɊ ÅÔ υϷ ÐÏÕÒ Ìȭ!ÓÉÅȢ 

EUROPE

24%

ASIE

5%

ÉTATS-UNIS

47%

CANADA

15%

RESTE DU MONDE

9%

 

Réf : La photonique au Canada, janvier 2009, le Consortium en Photonique du Canada 



 

0ÒÏÆÉÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique du Québec, 1 septembre 2011    p. 7 de 93 

2 ENCADREMENT SOCIO-ÉCONOMIQUE DE LA PHOTONIQUE AU 
QUÉBEC 

2.1 BASSIN DȭÉTUDIANTS EN OPTIQUE-PHOTONIQUE DANS LES UNIVERSITÉS 

DU QUÉBEC 

Grâce à ses investissements dans la recherche, le Canada forme un grand nombre de 
ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÑÕÁÌÉÆÉïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅȢ 5Î ÂÏÎ 
ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓ ÏÆÆÒÅÎÔ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÂÁÃÃÁÌÁÕÒïÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
maîtrise par le truchement de cours facultatifs dans les programmes de génie et de 
physique. 

 

Étudiants inscrits (automne 2008) et diplômes décernés (2008) 

Programmes de génie - Québec 

Programmes 
Études universitaires 

1er cycle 

Études 
universitaires 

2e et 3e cycles 

Total 

 étudiants diplômés étudiants diplômés étudiants diplômés 

Génie électrique     2 806 673 1 254 402 4 060 1 075 

Génie physique 296 65 70 24 366 89 

Génie informatique 956 195 182 54 1 138 249 

Physique  468 134 443 119 911 253 

Totaux 4 526 1 067 1 949 599 6 475 1 666 

 

Source ȡ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ 3ÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄïÔÁÉÌÌïÅÓ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉ ςππω 

Au Québec, on dénombre environ 30 programmes universitaires (1er, 2e et 3e cycles) 
ÃÏÍÐÏÒÔÁÎÔ ÕÎ ÁØÅ ÄÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÒÅÌÉï Û Ìȭoptique, 
ÌȭÏÐÔÏïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅȟ ÌÁ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅȟ ÌÁ ÂÉÏ-ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅȟ ÌÅ ÌÁÓÅÒȟ ÌȭÉÍÁÇÅÒÉÅȟ ÏÕ ÌÅÓ 
télécommunications optiques.  
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2.2 PROGRAMMES EN SCIENCES, EN GÉNIE ET EN TECHNOLOGIES PHYSIQUES AU 

QUÉBEC 

 

INSTITUTION  PROGRAMME         DIPLÔME 

École Polytechnique Génie physique/biomédical, photonique, micro et nanotechnologies Bacc 
    Génie physique/optique moderne et spectroscopie, physique des solides Maîtrise 
    Génie physique/optique moderne et spectroscopie, physique des solides Doctorat 
    Génie biomédical/bio-photonique, imagerie     Maîtrise 
    Génie biomédical/         Doctorat 
 
 
École Tech Supérieure 'ïÎÉÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȾÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏ ÅÔ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ  Bacc 
    Génie électrique/reconnaissance de forme, vision    Maîtrise 
    Génie - concentration réseaux télécommunications    Maîtrise 
    Génie/télécommunications, vision, imagerie     Doctorat 
 
U. Concordia   Génie électrique et informatique       Bacc 
    Génie électrique et informatique/photonique, optoélectronique  Maîtrise 
    Génie électrique et informatique/photonique, optoélectronique  Doctorat 
 
U. Laval   Génie physique/photonique, bio-photonique, matériaux,  télécomm. Bacc 
    Physique/optique         Bacc 
 
    Génie électrique/optiques, photonique et métrologie    Maîtrise 
    Physique/physique médicale, optique photonique et laser   Maîtrise 
    Bio-photonique         Maîtrise 
    Génie électrique/Optique, photonique et métrologie    Doctorat 
    Physique/ physique médicale, optique photonique et laser   Doctorat 
    Bio-photonique         Doctorat 
 
U. McGill   Génie électrique et informatique       Bacc 
    Génie élect. et informatique/optique, optoélectronique, laser, réseaux  Maîtrise  
    Physique/astrophysique, matière, nanoscience, quantique   Maîtrise  
    Génie élect et informatique/ optique, optoélectronique, laser, réseaux Doctorat 
    Physique/astrophysique, matière, nanoscience, quantique   Doctorat 
 
U. de Montréal  Génie biomédical/bio-photonique, imagerie, nanotechnologie  Maîtrise 
     
U. de Sherbrooke  Physique/physique du solide, médicale, optique, laser    Bacc 
    Physique/matériaux avancés, composants photoniques    Maîtrise 
    Génie électrique/micro-nano-ingénierie, laser, photonique   Maîtrise 
    Génie électrique/bio-photonique, imagerie, photonique   Doctorat 
    Physique/matériaux avancés, composants photoniques   Doctorat 
 
CÉGEP A-Laurendeau Technologie physique/laser, composants optiques   Diplôme collégial 
 
CÉGEP John-Abbott  Technologie physique/photonique      Diplôme collégial 
 
CÉGEP de La Pocatière   Technologie physique/optique, lasers, fibres optiques   Diplôme collégial 
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2.3 LE FINANCEMENT DE LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE ET INSTITUTIONNELLE  

De nombreuses organisations gouvernementales appuient leurs efforts en recherche et 
développement. En voici quelques exemples. 

Le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG) 
ÁÃÃÏÒÄÅ ÄÅÓ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅ ÅÔ ÅÎ ÏÐÔÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ ÔÏÔÁÌ ÄÅ ρψ 
M$ par année et finance plus de 30 chaires de recherche du Canada dans des thèmes reliés à 
la photonique. 
 
Les Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC)  investissent plus de 5 millions de 
dollars en recherche sur les soins de santé fondés sur la photonique. 
 
Au Québec, le Fonds québécois de la recherche sur la nature et les technol ogies 
(FQRNT) ÖÅÒÓÅ ÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ς -Α ÐÁÒ ÁÎÎïÅ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 
domaine de la photonique et celui des nanotechnologies. 
 
,ȭInstitut canadien pour les innovations en photonique (ICIP)  : grâce à un budget annuel 
ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ τ -Α ÅÔ Û ÕÎ ÁÐÐÏÒÔ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄȭÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ ÁÌÌÁÎÔ ÄÅ ρ Û 
ς -Αȟ Ìȭ)#)0 ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÄÅÓ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÕÂÌÉÃ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 
ÄÁÎÓ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅȢ  ,ȭ)#)0 ÆÁÉt 
ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ 2ïÓÅÁÕØ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ɉ2#%ɊȢ 
 
Notes sur les RCE : 

Les 2ïÓÅÁÕØ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ɉ2#%Ɋ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 
partenariats multidisciplinaires et multisÅÃÔÏÒÉÅÌÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
connaissances dans ÄÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÁÕÓÓÉ ÄÉÖÅÒÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ ÅÔ ÌÁ ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÁ 
santé, le développement humain et la biotechnologie, les technologies de 
ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓȟ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ ,Á Ãréation des RCE en 1989 a contribué à un 
virage important au sein du milieu de la recherche au Canada, en levant les obstacles 
ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÓÃÉÐÌÉÎÅÓȟ ÌÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÅÔ 
leurs partenaires. Depuis plus de 20 aÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ρ 'Α ÄÅ ÆÏÎÄÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓ ÐÁÒ ÌÅ 
gouvernement du Canada dans ce programme, dont 211,5 M$ au Québec. 

Les RCE ont été acclamés dans le monde entier comme un modèle. Des nations 
ÃÏÍÍÅ Ìȭ!ÕÓÔÒÁÌÉÅȟ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄ ÅÔ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÁÙÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕropéenne ont 
ÁÄÁÐÔï ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÅÎ ÓȭÉÎÓÐÉÒÁÎÔ ÄÕ ÍÏÄîÌÅ ÄÕ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅÓ 2#% 
du Canada. 

Conseil national de recherches du Canada (CNRC) : Le CNRC est un organisme national 
ÑÕÉ ÃÏÍÐÔÅ ÐÌÕÓ ÄÅ τ πππ ÅÍÐÌÏÙïÓ ÅÔ ρω ÉÎÓÔÉÔÕÔÓȢ )Ì ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÂÕÄÇÅÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υπ -Α 
ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÁÆÆÅÃÔïÓ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÏÕ  Û ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅÓȢ 
,Á ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓÏÍÍÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÁÃÒïÅ ÁÕØ ÄïÐÅÎÓÅÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ 
des microstructures (ISM), à Ottawa, qui effectue des recherches réputées dans le monde 
ÅÎÔÉÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÅÔ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÏÐÔÉÑÕÅÓȢ ,ȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ 3ÔÅÁÃÉÅ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ 
moléculaires (ISSM), à Ottawa, possède une équipe de classe mondiale qui étudie les 
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ÉÍÐÕÌÓÉÏÎÓ ÌÁÓÅÒ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÆÅÍÔÏ-seconde et dÅ ÌȭÁÔÔÏ-seconde ainsi que leurs 
interactions avec la matière. Pour favoriser la commercialisation, le CNRC administre le 
0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ɉ0!2)Ɋȟ ÅÔ ÁÐÐÕÉÅ ÁÉÎÓÉ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÇÒÝÃÅ Û ÕÎ ÂÕÄÇÅÔ de près de 100 M$. 

Partenariats de recherche orientée en microélectronique, photonique et 
télécommunications (Prompt)  est une société sans but lucratif qui contribue à la création 
de partenariats de recherche et développement industriels-universitaires, afÉÎ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ 
ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 
et des communications (TIC). Par son apport financier, Prompt stimule la mise en place de 
projets conjoints de R&D en phase pré-compétitive auxquels participent au moins une 
entreprise et deux universités. Les partenariats facilités par Prompt sont financés par le 
secteur privé, le gouvernement du Québec et le gouvernement du Canada. De plus, comme 
ÃÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÅÓ ÃÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÍÐĖÔ pour la recherche scientifique et le 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÌ ɉ23Ǫ$%Ɋȟ ÃÈÁÑÕÅ ÄÏÌÌÁÒ ÑÕȭÕÎÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÉÎÖÅÓÔÉÔ ÐÅÕÔ ÌÕÉ ÅÎ 
valoir plus de sept. 

Depuis sa création en 2003, Prompt a suscité près de 50 partenariats universitaires-
industriels en R-D estimés à 42 M$ et auxquels ont collaboré plus de 40 entreprises 
ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔÅÓȢ 0ÒÏÍÐÔ ÐÉÌÏÔÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ 
transcontinentale, et ses activités vont en croissant aux États-Unis et en Chine. 

Active dans toutes les sphèreÓ ÄÅÓ 4)#ȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ψȟψ -Α ÑÕÅ 0ÒÏÍÐÔ Á ÉÎÖÅÓÔÉ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 
projets à ce jour, ce qui a entraîné des investissements totaux de près de 30M$. De ce 
ÎÏÍÂÒÅȟ ÅÎÖÉÒÏÎ σ-Α Á ïÔï ÃÏÎÓÁÃÒï Û ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÒÅÌÉïÓ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-
photonique dans les télécommunications. 

 

Le Canada dépense environ 
140 millions de dollars par 
année, provenant de fonds 
fédéraux et provinciaux, dans 
la recherche reliée à la 
photonique, en mettant 
ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÄÅ 
commercialisation. Les 
bénéficiaires incluent des 
universités, des laboratoires 
du gouvernement et des 
entreprises individuelles qui 
reçoivent un certain soutien 
pour la R&D. 

PRINCIPALES SOURCES PUBLIQUES DE FINANCEMENT 
POUR LA RECHERCHE EN PHOTONIQUE AU CANADA 

Institutions  

Financement 
annuel  relié à 
la photonique 
en M$ 

Conseil national de recherches Canada 
(CNRC) 

50 

Recherche et développement pour la 
défense Canada (RDDC) 

20 

Conseil de recherche en sciences 
naturelles et en génie du Canada 
(CRSNG) 

18 



 

0ÒÏÆÉÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique du Québec, 1 septembre 2011    p. 11 de 93 

)ÎÓÔÉÔÕÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÏÐÔÉÑÕÅ ɉ)./Ɋ 15 

Canadian Light Source (CLS) 14 

Institut de recherche en santé du Canada 
(IRSC) 

5.5 

Institut canadien pour les innovations en 
photonique (ICIP) 

4 

0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ 
industrielle (PARI) 

3.5 

Partenariats de recherche orientée en 
microélectronique, photonique et 
télécommunications (PROMPT) 

3 

#ÅÎÔÒÅ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ/ÎÔÁÒÉÏ ɉ#%/Ɋ 3 

Fonds québécois de la recherche sur la 
nature et les technologies (FQRNT) 

2 

CMC Microsystèmes 1 

TOTAL 139 

 
Réf : La photonique au Canada, janvier 2009, le Consortium photonique du Canada (CPC) 

 

2.4 LES SOCIÉTÉS DE VALORISATION DE LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE  

Les sociétés de valorisation sont des sociétés en commandite dont les universités, les 
centres de recherche affiliés et les centres hospitaliers universitaires sont les 
commanditaires. Leur mission est de mettre sur le marché les technologies découlant des 
résultats probants des équipes de recherche universitaires par des activités augmentant la 
valeur de la propriété intellectuelle associée à ces technologies. Ces sociétés accompagnent 
ÌÅ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÖÅÎÔÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ 
technologique en passant par la maturation technologique. 

!Õ 1ÕïÂÅÃȟ ÌÅ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÄÅ Ìȭ)ÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ 
(MDEIE) supporte financièrement les opérations de quatre sociétés de valorisation, à partir 
de son Programme de soutien à la valorisation et au transfert qui fait partie de la Stratégie 
ÑÕïÂïÃÏÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ɉ312)Ɋ ςπ10-2013.  

(1) Gestion Univalor  ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÅÎ ÃÏÍÍÁÎÄÉÔÅ ÑÕÉ Á ÐÏÕÒ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÅ 
ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÒïÁÌÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÄÅ 
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l'Université de Montréal, de ses écoles (Polytechnique, HEC Montréal) et de la plupart de ses 
centres hospitaliers affiliés. 

(2) Gestion Valeo  est une société en commandite dont la mission est de valoriser les 
ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÆÆÅÃÔÕïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÕ 
Québec (Université du Québec à Montréal, École de technologie supérieure, Université du 
Québec à Rimouski, Université du Québec en Abitibi Témiscaminque, Université du Québec 
en Outaouais, Université du Québec à Trois-2ÉÖÉîÒÅÓɊ ÅÔ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï #ÏÎÃÏÒÄÉÁȢ  

(3) MSBi Valorisation Inc.  (MSBiV) sert de pont entre les découvertes provenant de la 
ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÐÒÉÖïÅȢ -3"É6 ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ 
ÁÕØ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÌÉÇÎÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ 
communications, ÌÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÌÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȢ MSBiV travaille en 
ïÔÒÏÉÔÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓȡ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï -Ã'ÉÌÌȟ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 
"ÉÓÈÏÐȭÓ ÅÔ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ 3ÈÅÒÂÒÏÏËÅȢ  

(4)  La Société de valorisation des applic ations de la recherche  (SOVAR) vise à aider au 
ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÕÎÅ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÕÎÅ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÒîÔÅ ÅÔ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÂÌÅȢ ,ÅÓ 
ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÆÏÎÄÁÔÅÕÒÓ ÄÅ 3/6!2 ÓÏÎÔ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï Laval er le Centre hospitalier 
universitaire de Québec (CHUQ) Ce dernier regroupe trois hôpitaux universitaires de la 
région de Québec ȡ ÌÅ #ÅÎÔÒÅ ÈÏÓÐÉÔÁÌÉÅÒ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ,ÁÖÁÌ ɉ#(5,Ɋȟ Ìȭ(ĖÐÉÔÁÌ 3ÁÉÎÔ-
&ÒÁÎëÏÉÓ Äȭ!ÓÓÉÓÅ ÅÔ Ìȭ(ĖÔÅÌ-$ÉÅÕ ÄÅ 1ÕïÂÅÃȢ 0ÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅȟ ÓÅ ÓÏÎÔ ÊÏÉÎÔÓ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅ 
en santé mentale de QÕïÂÅÃ ɉ5)3-1Ɋ ÅÔ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÕ 1ÕïÂÅÃ Û #ÈÉÃÏÕÔÉÍÉ ɉ51!#ɊȢ  

 

2.5 PROGRAMMES  DȭAIDE FINANCIÈRE ET INCITATIFS FISCAUX À LA 

RECHERCHE INDUSTRIELLE ET À LȭINVESTISSEMENT 

2.5.1 Portrait gl obal 

La fiscalité constituant un important levier pour le développement des entreprises, le 
gouvernement du Québec a mis en place un régime fiscal de base très avantageux et 
ÃÏÍÐÌïÔï ÐÁÒ ÕÎÅ ÇÁÍÍÅ ïÔÅÎÄÕÅ ÄȭÉÎÃÉÔÁÔÉÆÓ ÃÉÂÌïÓ ÅÔ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÔÉÅÌÓȟ 
notamment en R-D et en haute technologie. ; ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ Óelon une étude réalisée par 
KPMG en 2008, Montréal est la métropole où le fardeau fiscal pour les entreprises de R-D est 
le plus faible parmi les 35 plus grandes villes internationales recensées. 

!Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÔÁÕØ ÄȭÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÃÏÒÐÏÒÁÔÉÆÓȟ ÌÅ 1ÕïÂÅÃ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÁÕØ ÅÆfectifs totaux 
les plus concurrentiels pour les sociétés manufacturières et non manufacturières en 
Amérique du Nord. 

0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÅÔ ÉÎÃÉÔÁÔÉÆÓ ÆÉÓÃÁÕØ ÏÆÆÅÒÔÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 
gouvernements fédéral, provincial et municipal, pour stimuler les investissements privés 
locaux et étrangers, mentionnons : 

Gouvernement du Québec 
¶ #ÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÍÐĖÔ Û ÌÁ 23Ǫ$%ȟ 2ÅÖÅÎÕ 1ÕïÂÅÃ 
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¶ Programme Financement PME, IQ 
¶ Programme des immigrants investisseurs, IQ 
¶ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÐÐÕÉ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ Û ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎt (PASI), IQ 
¶ Avantages fiscaux pour les chercheurs étrangers (optique-photonique), IQ 
¶ Participation en capital-actions et/ou prêts de la CDPQ ou IQ 
¶ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ Û ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÁÒÉÁÔ ɉ0!%.Ɋȟ -$%)% 
¶ Programme de soutien aux projets économiques (PSPE), MDEIE 
¶ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ɉ0!%Ɋȟ -$%)% 
¶ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÅÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ 

(PARIR), MDEIE 
¶ !ÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÅÔ Û ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ɉ%ÍÐÌÏÉ 1ÕïÂÅÃɊ 
 

Gouvernement du Canada 
¶ #ÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÍÐĖÔ Û ÌÁ 23ǪDE, Agence du Revenu du Canada 
¶ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ɉ0!2)Ɋȟ #.2# 
¶ Croissance des entreprises et des régions, Développement économique Canada 

 

2.5.2 Gouvernement du Québec 

La Caisse de dépôt et placement du Québec, Investissement Québec, et le Ministère du 
Développement économique, Innovation et Exportation sont les trois principaux organismes 
de développement économique du gouvernement du Québec. Ces organismes possèdent 
ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÏÕÔÉÌÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÐÐÏÒÔÅÒ ÕÎÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ Óignificative à des 
ÐÒÏÊÅÔÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕ 1ÕïÂÅÃȢ 
,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÅÓÔ ÅÎ 
mesure de répondre aux besoins de toutes entreprises étrangèreÓ ÄïÓÉÒÅÕÓÅÓ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÄÅÓ 
installations au Québec. 

La Caisse de dépôt et placement du Québec (CDPQ) est un joueur de premier plan en 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÅÔ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒȢ ,Á #ÁÉÓÓÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÌÅÓ ÏÃÃÁÓÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û 
ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ïÔÁblies au Québec, de diverses tailles et à différents stades de 
ÌÅÕÒ ïÖÏÌÕÔÉÏÎȢ %ÌÌÅ ÆÁÉÔ ÁÐÐÅÌ Û ÕÎ ïÖÅÎÔÁÉÌ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÄÅÓ 
ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÕÓÅÓ ÅÔ 
novatrices. 

Investis sement Québec (IQ) possède les produits de financement qui soutiennent les 
entreprises à tous les stades de leur croissance : démarrage, expansion, exportation, 
activités de R-D, acquisition ou fusions d'entreprises. Grâce à ses programmes de 
financement complémentaire, elle aide les entreprises à atteindre leurs objectifs d'affaires. 
Que ce soit avec des entreprises locales, des investisseurs étrangers ȟ ÏÕ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
intervenants du capital de développement, IQ est un partenaire privilégié pour la réalisation 
de grands projets industriels. IQ gère également des mesures fiscales permettant aux 
entreprises admissibles de bénéficier de généreux crédits d'impôt pour réaliser des activités 
dans des secteurs ciblés. 
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IQ concentre son action où les avantages concurrentiels du Québec représentent une valeur 
ajoutée, comme dans le secteur des technologies de l'information et des communications 
(TIC). IQ est ainsi donc active dans tous les sous-secteurs des TIC, dont les 
télécommunications et ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique .  

Le Ministère du Développement économique, Innovation et Exportation  (MDEIE) 
favorise et assure de la coordination et la concertation des différents acteurs des domaines 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅȟ ÓÏÃÉÁÌ ÅÔ ÃÕÌÔÕÒÅÌȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÍÐÌÏis, de 
prospérité économique, de développement scientifique et de développement durable. Sa 
ÍÉÓÓÉÏÎ ÓȭÉÎÃÁÒÎÅ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÆÉÓÃÁÌÅÓ ÅÔ 
ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 0-%ȟ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌͻÉÍÁÇÅ et des avantages 
du Québec à l'étranger auprès des investisseurs. 

 

2.5.2.1 La Caisse de dépôt et placement du Québec (CDPQ) 

La CDPQ et les petites entreprises  
 
$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÅÔ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅȟ ÌÁ #ÁÉÓÓÅ ÓȭÁÓÓÏÃÉÅ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
institutio ÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÅÔ ÆÏÎÄÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ #ÅÔÔÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÅÒÍÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ 
réunir des expertises complémentaires pour le bénéfice des entreprises. 

,Á #ÁÉÓÓÅ Á ÃÏÎÃÌÕ ÕÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ ÌÅ -ÏÕÖÅÍÅÎÔ $ÅÓÊÁÒÄÉÎÓȟ ÁÆÉÎ ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ 
de croissance deÓ 0-% ÑÕïÂïÃÏÉÓÅÓ ÐÒÏÍÅÔÔÅÕÓÅÓȢ 1ÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄȭÅØÐÁÎÓÉÏÎȟ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÏÕ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔïȟ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ 
entreprises de toutes les régions du Québec ont ainsi accès à une offre bonifiée et à long 
terme pour financer leurs projets et relever les défis des marchés mondiaux. 

Elles peuvent désormais trouver les fonds nécessaires à leurs besoins de moins de 3 M$ en 
ÓȭÁÄÒÅÓÓÁÎÔ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ÐÁÎ-québécois du Mouvement Desjardins. Ces financements se font 
principalement sous forme de prêts subordonnés. 

La CDPQ et les moyennes entreprises 

La Caisse offre des solutions de financement conçues expressément en fonction des besoins 
des moyennes entreprises. Pour poursuivre leur stratégie de croissance, ces dernières 
peuvent compter sur un engagement financier à long terme de sa part. 

Avec les moyennes entreprises, tout comme avec les grandes, la Caisse fait directement 
ÁÆÆÁÉÒÅ ÁÖÅÃ ÅÌÌÅÓȢ %ÌÌÅ ÃÉÂÌÅ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÐÒÏÍÅÔÔÅÕÓÅÓ ÄÁÎÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïs 
et leur offre du capital de croissance. Cet appui financier sert à la réalisation de leurs projets 
ÄȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÏÕ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȢ 

La Caisse offre aux moyennes entreprises un financement qui tient compte des conditions 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÏÕÒ ïÔÁÂÌÉÒ ÓÏÎ ÏÆÆÒÅ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÖÁÒÉÅ ÄÅ ς -Α à 25 M$. 
,Å ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÐÅÕÔ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÁÐÉÔÁÌ-ÁÃÔÉÏÎÓ ɉÃȭÅÓÔ-à-dire un 
ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÎ ÃÁÐÉÔÁÕØɊȟ ÄȭÕÎ ÐÒðÔ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÂÉÎÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØȢ Les prêts peuvent 
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être de différents types : créances de 1er rang, prêts à haut rendement, prêts mezzanine, 
crédits relais à court terme, prêts à terme, subordonnés. 

La CDPQ et les grandes entreprises 

Comme les besoins en capitaux des grandes entreprises peuvent être très variés selon la 
nature et le rayonnement de leurs activités, la Caisse propose des solutions de financement 
sur mesure. Les grandes entreprises, principalement celles du Canada, des États-Unis, et 
Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎ ÆÉnancement  minimum de 25 M$, pouvant atteindre 
1 G$. 

%Î ÇïÎïÒÁÌȟ ÌÁ #ÁÉÓÓÅ ÐÒÉÖÉÌïÇÉÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÉÒÅÃÔ ÅÎ ÆÏÎÄÓ ÐÒÏÐÒÅÓȟ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ 
participation au capital-actions ordinaires ou privilégiées mais pas plus de 30 % du capital 
ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȢ Pour des projets de grande envergure, la Caisse cherchera à conclure des 
partenariats et des co-ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÐÁÒÍÉ ÌÅÕÒ 
ÖÁÓÔÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓȢ ,Á #ÁÉÓÓÅ ÄÅÍÅÕÒÅ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÕÎ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÕÒ ÅÔ ÔÉÅÎÔ Û ÌÁÉÓÓÅÒ ÌÅÓ 
équipes de direction gérer le quotidien de leur entreprise. 

La caisse offre également différents types de prêts : crédits relais, créances de 1er et 2e rang, 
prêts mezzanine, prêts subordonnés, débentures convertibles ou participatives et prêts à 
haut rendement. 

 

2.5.2.2 Investissement Québec (IQ)  

IQ et les petites et moyennes entreprises  

Grâce à ses nombreux volets, le programme Financement PME peut répondre aux besoins 
divers des entreprises dans les principales activités suivantes :  

¶ Financement intérimaire de crédits d'impôt : permet aux entreprises d'augmenter 
leurs liquidités à court terme en bénéficiant d'un financement intérimaire de crédits 
d'impôt relatifs principalement aux crédits à la recherche scientifique et 
développement expérimental (volets fédéral et provincial). 

¶ Amélioration de la productivité  
¶ Développement de marchés hors Québec :  
¶ Marge de crédit à l'exportation  
¶ Fonds de roulement de croissance  
¶ Alliance stratégique : Destiné aux entreprises qui souhaitent améliorer leur position 

concurrentielle sur le marché en procédant à une acquisition, à un regroupement ou 
une fusion d'entreprises. 

,ȭÏÆÆÒÅ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ &ÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ 0-% ÐÅÕÔ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ garantie de prêt ou 
ÄȭÕÎ ÐÒðÔȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ : le montant minimal de la garantie de prêt ou du 
prêt est de 50 000 $ ; la durée maximale de l'aide financière est de 10 ans ; la garantie de 
prêt peut atteindre 80 % de la perte nette. 

IQ et les grandes entreprises  
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0ÏÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÅÎÖÅÒÇÕÒÅȟ ÌÅ Programme d'appu i 
stratégique à l'investissement  (PASI) peut consentir à une contribution remboursable ou 
encore une garantie de prêt. Le PASI favorise les projets d'investissement qui visent la 
diversification ou la consolidation d'un secteur et les projets de développement de produits 
qui se démarquent par leur caractère novateur et leur potentiel commercial.  

Dans le cadre du PASI, la garantie de prêt peut atteindre 70 % de la perte nette. Le coût 
minimal du projet est de 5 M$. S'il n'y a pas de dépenses d'immobilisations, le coût minimal 
du projet doit comprendre une augmentation d'au moins 5 M$ de la masse salariale au cours 
des trois premières années du projet. L'aide financière accordée par les gouvernements ne 
peut excéder 50 % du coût total du projet. 

IQ offre également du financement sur mesure pour les entreprises qui visent, par exemple, 
à développer des projets technologiques majeurs avec des partenaires étrangers, et favorise 
aussi l'implantation d'entreprises étrangères  souhaitant faire des affaires au Québec.  

IQ peut apporter du capital de croissance à travers une gamme complète d'outils financiers - 
capital-actions, actions privilégiées, dette senior, dette subordonnée, dette mezzanine - afin 
d'établir des partenariats, en fonction de la nature des projets.  

Son seuil minimal d'investissement est de 5 millions $, pour une participation maximale de 
49% au capital-actions. 

IQ et le Programme des immigrants investisseurs  

)1 ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅÓ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÕÒÓ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÓȭÁÖïÒÅÒ 
avantageux le cas échéant. Les placements effectués par des immigrants investisseurs 
produisent des revenus dont votre entreprise peut bénéficier grâce à ce programme, en 
partenariat avec des intermédiaires financiers. Formule originale et très avantageuse, ce 
produit utilise des sommes venues d'ailleurs pour investir dans des entreprises d'ici, sous 
forme d'une contribution non remboursable , pouvant atteindre 250 000$ par période de 
ÔÒÏÉÓ ÁÎÓȢ ,ÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÁÄÍÉÓÓÉÂÌÅÓ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÅ ÄïÍÁÒÒÁÇÅ ÄͻÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÌȭÁÃÃÒÏÉssement, 
ÌÁ ÍÏÄÅÒÎÉÓÁÔÉÏÎ ÏÕ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÆÏÒÍÉÔï Û ÕÎÅ 
norme, innovation technologique ou en design, et la commercialisation de produits hors 
Québec. 

IQ et les avantages fiscaux pour chercheurs étrangers  

Les chercheurs étrangers à l'emploi d'une entreprise au Canada qui effectue des travaux de 
R-D au Québec bénéficient d'un congé de cinq années consécutives de l'impôt québécois sur 
leur salaire. Il s'agit d'un congé dégressif réparti comme suit : 100 % du revenu d'emploi les 
deux premières années, 75 % la troisième, 50 % la quatrième et 25 % la cinquième année. 
Cette mesure s'applique aussi à d'autres experts étrangers, notamment aux gestionnaires du 
domaine de l'innovation. 

LȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique  est un des secteurs ciblés par cette mesure fiscale, tout comme les 
secteurs de la microélectronique, des télécommunications, des sciences de la vie et de 
ÌȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅȢ 
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2.5.2.3 Ministère du Développement économique, Innovation et Exportation 
(MDEIE) 

Le MDEIE offre divers programmes de mesures fiscales et ÄȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÑÕÉ ÖÉÓÅÎÔ Û 
ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÕÒÓÕÉÔÅ ÏÕ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ 
de leurs activités. www.mdeie.gouv.qc.ca/programmes/ 

 

Les mesures fiscales : 

,ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÆÉÓÃÁÌÅÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÍÐĖÔȟ ÅÔ ÓÏÎÔ 
ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ 2ÅÖÅÎÕ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ÅÔ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÄÕ 2ÅÖÅÎÕ ÄÕ 
Canada. Toutefois, dans certains cas, le MDEIE doit délivrer une attestation comme pour le 
ÃÁÓ ÄÅÓ ÃÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÍÐĖÔ Û ÌÁ recherche précompétitive . En général, les gouvernements 
ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓȟ ÄÅ ÃÏÎÓÏÒÔÉÕÍ ÏÕ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ 
recherche publique dans les projets de recherche en entreprises, en accordant à ces 
dernières des ÃÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÍÐĖÔÓ ÂÏÎÉÆÉïÓ. 

5Î ÃÒïÄÉÔ ÄȭÉÍÐĖÔ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ Äȭadaptation technologique  a été mis en place afin 
d'appuyer les entreprises dans la collecte et le traitement de l'information stratégique ainsi 
que dans leurs démarches de collaboration, de recherche et d'innovation. Ce crédit peut 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ υπϷ ÄÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ÁÄÍÉÓÓÉÂÌÅÓ ÅÎÇÁÇïÅÓ ÐÁÒ ÕÎ ÃÅÎÔÒÅ ÃÏÌÌïÇÉÁÌ ÄÅ 
transfert de technologie (CCTT) (voir CCTT Optech Montréal) ou un centre de liaison et de 
transfert (CLT) au Québec. 

Les services visés sont notamment, mais de façon non restrictive : 

¶ le repérage et le courtage de résultats de recherche; 
¶ l'évaluation des besoins des entreprises;  
¶ la mise en relation des intervenants;  
¶ la réalisation d'études de faisabilité technique et d'évaluation du potentiel 

commercial de projets d'innovation;  
¶ l'accompagnement des entreprises dans les étapes de réalisation de leur projet 

d'innovation (excluant les dépenses admissibles à la RS&DE); et 
¶ les tests d'homologation de logiciels. 

 

Les aides financières  : 

,ÅÓ ÁÉÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÑÕÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅÓȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÎȭÅÓÔ 
ÐÁÓ ÄȭÅÎ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÎÏÍÅÎÃÌÁÔÕÒÅ ÅØÈÁÕÓÔÉÖÅȟ ÍÁÉÓ ÄÅ ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÑÕȭÛ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÈÁÓÅÓ ÄÅ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÉÌ existe un programme pouvant répondre aux besoins. Nous 
invitons les lecteurs à contacter un conseiller régional du MDEIE pour obtenir plus de 
détails.  (mdeie.gouv.qc.ca/ministere/nous-joindre). 

http://www.mdeie.gouv.qc.ca/programmes/
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Les aides sont réparties en différents programmes visant des cibles économiques et des 
ÂÅÓÏÉÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ 
ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÄÅ ÓÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅȟ ÄÅ ÓÏÎ ÄÅÇÒï ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÓÁ 
stratégie de commercialisation. Nous vous en proposons trois des plus importants : 

1)  Le 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ Û ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÁÒÉÁÔ ɉ0!%.Ɋ a pour objectif de stimuler 
ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÅÕÒÉÁÔȟ ÅÎ ÁÐÐÕÙÁÎÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ Son volet à 
caractère industriel vise notamment à financer l'amorçage d'entreprises technologiques 
créées à partir de résultats de recherche en provenance d'universités, de centres 
ÈÏÓÐÉÔÁÌÉÅÒÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÏÕ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ ,ȭÁÉÄÅ ÁÃÃÏÒÄïÅ ÅÓÔ ÕÎÅ contribution 
financière non remboursable , pouvant atteindre 300 000$.  

2)  Le Programme  de soutien aux projets économiques (PSPE)  Á ÐÏÕÒ ÂÕÔ ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÄÅÓ 
ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ 
ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÑÕïÂïÃÏÉÓÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔé et de 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȢ Ce programme comporte deux volets : 

- Projets de développement de produits   dont les dépenses admissibles se situent 
entre 250 000 $ et 2 000 000 $. Ces projets doivent présenter un caractère 
innovateur et offrir un potentiel coÍÍÅÒÃÉÁÌȢ ,ȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÓÅÒÁ ÃÏÎÓÅÎÔÉÅ ÐÏÕÒ 
ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȢ %ÌÌÅ ÐÒÅÎÄÒÁ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ prêt sans 
garantie et sans intérêt , et peut atteindre 25% des dépenses admissibles. 

- 0ÒÏÊÅÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÖÉÓÁÎÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅlle entreprise ou 
ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ɉÉÎÃÌÕÁÎÔ ÌÁ ÍÏÄÅÒÎÉÓÁÔÉÏÎɊ ÄȭÕÎÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÅØÉÓÔÁÎÔÅ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ 
admissibles se situent entre 250 000 $ et 5 000 000 ΑȢ ,ȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÓÅÒÁ 
ÃÏÎÓÅÎÔÉÅ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȟ ÅÔ ÐÒÅÎÄ ÌÁ ÆÏÒÍÅ Äȭun prêt 
sans garantie et sans intérêt , et peut atteindre 15% des dépenses admissibles. 

3)  Le 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ɉ0!%Ɋ vise à appuyer les entreprises qui 
ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÒïÓÏÌÕÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔï ÅÔ ÌȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅur 
ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȢ )Ì ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÍÅÎÔ ɀ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ contribution non 
remboursable  - les entreprises aux diverses phases et dans les divers aspects de leur 
développement. Plusieurs projets sont admissibles pour ce programme, notamment les 
pÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÁÒÃÈïÓȟ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔïȟ ÄÅ ÃÏÎÃÒïÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÅÔ ÄÅ ÒÅÄÒÅÓÓÅÍÅÎÔ 
ÅÔ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ  

Le PAE renferme plusieurs volets dont les trois (3) principaux sont : 

¶ Le soutien à l'intensification technologique , qui a pour objectifs de rehausser la 
compétitivité et d'accélérer la croissance des entreprises. Plus particulièrement, ce 
volet vise à : 

o appuyer les entreprises, particulièrement les PME, dans leur démarche 
d'innovation par l'introduction et l'adaptation de nouvelles technologies ou 
encore le développement de nouveaux procédés et produits; 
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o accroître la capacité d'innovation des PME par le recours aux centres 
collégiaux de transfert de technologie (CCTT) (Voir Centre Optech Montréal).  

¶ La validation technique,  Á ÐÏÕÒ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÌÁ ÃÒïÄÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ÐÒÏÄÕÉÔ 
ÏÕ ÄȭÕÎ ÐÒÏÃïÄï ÉÎÎÏÖÁÔÅÕÒȟ ÍÉÓ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÁÕ 1ÕïÂÅÃȟ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÅÒȟ ÅÎ 
réalisant une validation technique.  

¶ La vitrine technologique qui vise à appuyer les entreprises dans leur démarche de 
ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÒÏÄÕÉÔ ÏÕ ÐÒÏÃïÄï ÉÎÎÏÖÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ 
technologique, développé au Québec, et pour lequel la démonstration en situation 
ÒïÅÌÌÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏn avec un client partenaire est essentielle pour lancer la 
commercialisation en raison des risques technologiques et financiers. 

4) Le 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÅÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ 
(PARIR) ÖÉÓÅ Û ÁÐÐÕÙÅÒ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃÒÏÉssement des activités de recherche privée, 
ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌÅ 1ÕïÂÅÃ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÅÌÏÔÏÎ ÄÅ ÔðÔÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ 
ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÐÒÉÖïÓȢ ,Å 0!2)2 ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÁÕØ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ 
recherche au Québec, ou qui désirent augmenter leur capacité de recherche par la 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎȟ ÌȭÁÇÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÏÕ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÓÅÒÖÁÎÔ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ ,ÅÓ 
ÐÒÏÊÅÔÓ ÁÄÍÉÓÓÉÂÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ρυϷ ÄÅÓ 
coûts des travaux relatifs au bâtiment, et 15% des coûts pour les équipements liés à ces 
nouveaux espaces dédiés à la recherche.  

,ȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÁÃÃÏÒÄïÅ ÐÒÅÎÄ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ contribution non remboursable . 

 

2.5.3 Gouvernement du Canada 

2.5.3.1 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÃÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÍÐĖÔ Û ÌÁ 2S&DE 

Le programme canadien en matière de ÃÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÍÐĖÔ ÅÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÅÔ  
développement expérimental (RS&DE)  vise à encourager les industries canadiennes de 
toutes tailles et de tous les secteurs, à effectuer de la RS&DE au Canada. Des crédits ÄȭÉÍÐĖÔÓ 
peuvent être accordés pour des dépenses en salaires, matériaux, équipement, contrats de 
recherche, et autres dépenses de RS&DE jugées admissibles. En général, les sociétés privées 
sous contrôle canadien peuvent obtenir un crédit d'impôt pouvant atteindre  35 % des 
dépenses admissibles. Pour les sociétés sous contrôle étranger, elles peuvent obtenir ÊÕÓÑÕȭÛ 
20 % des dépenses admissibles pour la RS&DE effectuée au Canada.  

De plus pour les entreprises établies au Québec, un programme analogue de crédÉÔ ÄȭÉÍÐĖÔ Û 
ÌÁ 23Ǫ$%ȟ Á ïÔï ÉÎÓÔÁÕÒï ÐÁÒ ÌÅ 'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÕ 1ÕïÂÅÃȢ #Å ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ vient 
ÓȭÁÊÏÕÔÅÒ ÁÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎȟ ÅÔ ÁÃÃÏÒÄÅ ÕÎ ÃÒïÄÉÔ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ρχȟυϷ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ 
aux dépenses en salaires admissibles. Ces deux mesures combinées permettent de réduire 
de plus de la moitié les coûts reliés à la RS&DE effectuée au Québec, et constituent un des 
appuis gouvernementaux des plus concurrentiels dans le monde. 
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2.5.3.2 Conseil national de recherche du Canada (CNRC) - PARI  

Pour favoriser la commercialisation, le CNRC administre le 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÉÄÅ Û ÌÁ 
recherche industrielle (PARI) , en vertu ÄÕÑÕÅÌ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅÓ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅ 
υππ ÅÍÐÌÏÙïÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÓÏÕÔÉÅÎ ПÉÎÁÎÃÉÅÒ ÁÌÌÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ 50 % de leurs dépenses en 
RS&DE ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ υππ πππ ΑȢ ,Å 0!2) ÁÐÐÕÉÅ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ 
grâce  à un budget de près de 100 M$. 

,ȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÁÃÃÏÒÄïÅ ÅÓÔ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ contribution non remboursable . 

2.5.3.3 Développement économique Canada  

Le Programme Croissance des entreprises et des régions, vise à : 

Å aider les entreprises à être plus performantes, concurrentielles et à innover 
davantage afin de faciliter leur croissance durable; 

Å appuyer le transfert des technologies et des résultats de la recherche vers les 
entreprises; 

Å créer les conditions propices pour attirer des investissements étrangers et des 
organisations internationales. 

Le programme comprend deux (2) volets : 

Å Favoriser la compétitivité des PME par ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ Û ÉÎÎÏÖÅÒȟ à 
adopter des technologies de pointe et à développer des marchés. 

Å Favoriser la croissance des secteurs et des régions par le développement et la 
consolidation de pôles de compétitivité reconnus au Québec et au Canada et par 
ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÅÔ ÄÅÓ organisations internationales. 

,ȭÁÉÄÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÁÃÃÏÒÄïÅ ÁÕØ 0-% ÐÒÅÎÄ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ contri bution 
remboursable . 

 

2.6 AUTRES ORGANISMES DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE OU 

TECHNOLOGIQUE À PORTÉE PAN-QUÉBÉCOISE 

2.6.1 LE RÉSEAU PHOTONIQUE DU QUÉBEC (RPQ) 

Le Réseau photonique du Québec est un organisme sans but lucratif qui a pour mission 
ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍent économiqÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique du Québec. 
Ses mandats sont :  

¶ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÄïÅÓȟ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄͻÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ 
ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÅÔ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÓÅÁÕØ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȠ 

¶ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÓÉÂÉÌÉÔï ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ- photonique; 

¶ ÌȭÁÐÐÕÉ Û ÌÁ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈïÓȠ 

¶ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ 
par ÌȭÁÐplication des technologies optiques-photoniques. 
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2.6.2 AUTRES ORGANISMES À VOCATION TECHNOLOGIQUE 

Les organismes suivants oeuvrent sous un mandat à portée régionale voire pan-canadienne. 
,Á ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ Òïgion où ils sont 
établis.  

¶ ASC ɀ Agence spatiale canadienne : section 3, région de Montréal  

¶ C2Mi ɀ Centre de collaboration MiQro-Innovation : section 5, région de Sherbrooke 

¶ CRIQ : section 4, région de Québec  

¶ IMI ɀ Institut des matériaux industriels du CNRC  : section 3, région de Montréal 

¶ INO : section 4, région de Québec 

¶ OPTECH : section 3, région de Montréal 

¶ RDDC Valcartier : section 4, région de Québec. 

 
 

2.7 ESPACE ÉCONOMIQUE ET COMMERCIAL DE LA PHOTONIQUE AU QUÉBEC 

,ȭ!ÃÃÏÒÄ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ Québec-Ontario  

#ÅÔ ÁÃÃÏÒÄ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 1ÕïÂÅÃ ÅÔ Ìȭ/ÎÔÁÒÉÏ ÖÉÓÅ Û ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
économique existant déjà entre les deux provinces, en mettant en place les conditions 
ÐÒÏÐÉÃÅÓ Û ÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ ÐÌÕÓ ÉÎÔïÇÒïȟ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÏÕÖÒir davantage le 
marché de la zone Québec-Ontario.  

,Å 1ÕïÂÅÃ ÅÔ Ìȭ/ÎÔÁÒÉÏ ÏÎÔ ÃÉÂÌï ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓȟ ÅÎ ÖÉÓÁÎÔ 
ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐĖÌÅÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÅÔ ÄÅ ÒïÓÅÁÕØ 
établis entre les entreprises et les organismes de recherche publics. Les institutions et les 
entreprises appartenant à un réseau collaborent à des projets communs dans le domaine de 
ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓÏÎÔ ÆÉÎÁÎÃïÅÓ Û ÃÅÔÔÅ ÆÉÎ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÅÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ 
privés.  

Le Québec ÅÔ Ìȭ/ÎÔÁÒÉÏ ÏÎÔ ÊÏÉÎÔ ÌÅÕÒÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÐÏÕÒ ÍÅÎÅÒ Û ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔÅÓȟ 
dans des secteurs stratégiques à haute valeur ajoutée. Trois domaines de coopération ont 
été visés : ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique,  les sciences de la vie et les technologies vertes.  
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Corridor Québec-Montréal-Ottawa-Toronto ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique. 

 

3 LA RÉGION MÉTROPOLITAINE DE MONTRÉAL 

3.1 APERÇU GÉNÉRAL DE LA RÉGION DE MONTRÉAL  

Historiquement, la région de Montréal a toujours été reconnue comme étant un pôle de 
classe mondiale en matériel et équipement de télécommunications. De grands 
équipementiers comme SR Telecom, Harris Farinon, Positron Fiber System et Northern 
4ÅÌÅÃÏÍ ïÔÁÉÅÎÔ ÁÃÔÉÆÓ ÓÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔÓȢ #ȭÅÓÔ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÂÁÓÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÑÕÅ Óe sont 
développées naturellement plusieurs entreprises photoniques dans le secteur des 
télécommunications. Ainsi sont apparues à Montréal ITF Technologie Optique, Bragg 
Photonics et Lumenon Innovative Lightwave Technology, pour ne nommer que celles-ci, 
ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ les centres de recherche universitaire de McGill et 
Polytechnique. 

!ÐÒîÓ ÌȭïÃÌÁÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÂÕÌÌÅ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ 
ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ςπππȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÏÎÔ dû réduire grandement 
leurs activÉÔïÓȢ 3ȭÅÎ ÁÉÔ ÓÕÉÖÉ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÒÅÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÖÅÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ 
ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅȟ ÑÕÉ Á ÅÕ ÐÏÕÒ ÅÆÆÅÔ ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÁ ÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
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ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓȢ #ÅÌÁ Á ÁÕÓÓÉ ÅÎÔÒÁÿÎï ÌÅ ÄïÍÁÒÒÁÇÅ de 
plusieurs nouvelles entreprises et la diversification de plusieurs autres entreprises vers des 
ÎÏÕÖÅÁÕØ ÍÁÒÃÈïÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÁÐÔÅÕÒÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØȟ ÌȭÉÍÁÇÅÒÉÅ 
médicale par spectroscopie, le contrôle de procédés industriels et la biophotonique. 
Toutefois, ces nouvelles « vocations Ȼ ÎȭÁÕÒÁÉÅÎÔ ÐÕ ÓÅ ÍÁÔïÒÉÁÌÉÓÅÒ ÓÉ ÃÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ïÔï ÄÕ ÓÁÖÏÉÒ 
faire et des technologies de base qui avaient été développées pour les télécommunications.  

3.2 PROFIL DE LA RÉGION DE MONTRÉAL 

La région de Montréal compte environ 60 entreprises en optique - photonique et emploie 
près de 3000 personnes. Les revenus totaux estimés à 360 M$  

4ÏÕÔ ÃÏÍÍÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅȟ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÏÎÔÒïÁÌÁÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ 
essentiellement de petites et moyennes entreprises, et près de 70% de celles-ci ont moins de 
50 employés. Les entreprises montréalaises développent des produits et des solutions pour 
ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȢ ,ÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÅÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ 
manufacturier et industriel (28%) et les sciences de la vie (25%), suivi des technologies de 
ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ɉρχϷɊȟ ÌÁ ÄïÆÅÎÓÅ ÅÔ ÓïÃÕÒÉÔï ɉρρϷɊȟ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ɉρρϷɊ ÅÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ɉχϷɊȢ 
Veuillez noter que certaines entreprises desservent plusieurs marchés  

Industriel

29%

Sciences de la vie

25%

TIC

17%

Défense & Sécurité

11%

Scientif ique

11%

Énergie

7%

 

Réf. Étude Réseau Photonique du Québec,  2010 

 

3.3 AVANTAGES ECONOMIQUES ET CONCURRENTIELS DE MONTREAL 

3.3.1 0ÒÏÆÉÌ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÍÏÎÔÒïÁÌÁÉÓ 

Avec onze établissements universitaires, dont quatre grandes universités à vocation 
générale et de nombreux collèges et ïÃÏÌÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÓȟ ÌÅ 'ÒÁÎÄ -ÏÎÔÒïÁÌ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÌÁÒÇÅ 
ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÃÁÐÉÔÁÌ ÈÕÍÁÉÎ ÑÕÁÌÉÆÉï ÅÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÐĖÌÅ ÄȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÅÎ ïÄÕÃÁÔÉÏÎ 
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ÅÔ ÅÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ ,Å 'ÒÁÎÄ -ÏÎÔÒïÁÌ ÅÓÔ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ÏĬ ÌȭÏÎ ÄïÃÅÒÎÅ 
annuellement le plus grand nombre de diplômes universitaires, aussi bien au 1er cycle 
ÑÕȭÁÕØ ςe et 3e cycles, et occupe la deuxième position en Amérique du Nord pour le nombre 
ÄȭïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÁÕ prorata  de sa population. Les entreprises sont assuréeÓ ÄȭÙ 
trouveÒ ÕÎÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÑÕÁÌÉÆÉïÅ ÅÔ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ 
pointe. 

,ȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÍÏÎÔÒïÁÌÁÉÓ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÉÎÓÔÒÕÉÔ ÅÔ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ 
ÄÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓȢ %ÎÖÉÒÏÎ τπϷ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ Û ÌÁ 2-D et seulement 33% dans la 
fabrication.  Bien que la région montréalaise possède de grandes compétences en R-D dans 
le domaine des matériaux et des dispositifs elle possède peu de grands fournisseurs 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÔÅÃÔÅÕÒs. 

Sa force réside surtout dans sa capacité à intégrer les dispositifs et les technologies 
photoniques, sans égard à leur provenance, pour offrir des solutions à valeur ajoutée, par 
ÅØÅÍÐÌÅ ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÖïÒÉÆÉÃÁÔÉon optique, 
ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÕÒÓ ÄÅ ÇÁÚ ÅÔ ÌÅÓ ÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅÓ 
ÄȭïÃÌÁÉÒÁÇÅ Û diode électroluminescente (DEL). 

Montréal compte l'une des plus fortes concentrations d'emplois en haute technologie en 
Amérique du Nord, avec San Francisco, Seattle et Boston. De plus, Montréal occupe la 
troisième position en Amérique du Nord quant à la croissance de l'emploi en haute 
technologie (2006-2007), grâce au secteur des technologies de l'information et des 
communications (TIC), qui est en pleine expansion. 

 

3.4 LES INFRASTRUCTURES DE RECHERCHE UNIVERSITAIRES ET COLLÉGIALES 

DU GRAND MONTRÉAL 

Dans le Montréal métropolitain, on recense pas moins de 6 universités et instituts de 
recherche actives en optique-photonique, dont plusieurs au niveau du doctorat. Cette 
concentration se compare avantageusement à plusieurs grandes capitales internationales 
dans le domaine. Du côté de la recherche universitaire et institutionnelle, on dénombre plus 
ÄÅ ςπ ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅÓȟ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÉÎtérêts en photonique dans le grand 
Montréal seulement : 

3.4.1 École polytechnique de Montréal  

(www.polymtl.ca)  

(1) Chaire de recherche du Canada sur les systèmes photoniques du futur  

Professeur / chercheur : Raman Kashyap 

La recherche de M. Kashyap touche le domaine des matières à interdiction photonique, 
également appelées cristaux photoniques, dans lequel les structures « artificielles » sont 
créées pour modifier la façon dont la lumière est attrapée. 
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(2)  Chaire de recherche du Canada en matériaux avancés pou r la micro -électronique 
ÅÔ ÌȭÏÐÔÏïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ 

Professeur /  chercheur : Patrick Desjardins 

Patrick Desjardins est spécialiste de la science et de l'ingénierie des matériaux avancés pour 
les industries de la microélectronique et de l'optoélectronique ɂ deux industries qui 
englobent celles des télécommunications à fibre optique ainsi que celles du stockage et du 
traitement des données. L'objectif de la chaire est de développer de nouveaux matériaux 
pour répondre aux besoins de ces industries. 

 

(3) Chaire de re cherche du Canada en micro-nano-ingénierie des matériaux par laser  

Professeur /  chercheur : Michel Meunier 

La recherche de M. Meunier couvre une vaste gamme de travaux liés au laser, y compris 
l'étude des interactions entre les faisceaux laser et les surfaces des matériaux, et 
l'élaboration de nouvelles méthodes de traitement pour les matériaux, particulièrement 
pour la micro-électronique et les dispositifs biomédicaux.  

 

(4) Chaire de recherche du Canada sur la théorie, la fabrication et les applications d es 
cristaux photoniques  

Professeur / chercheur : Maksim Skorobogatiy 

L'objectif de la recherche est d'accélérer le développement de la technologie des cristaux 
photoniques et son introduction dans le secteur industriel en parachevant le processus de 
fabrication et en élaborant des modèles qui tolèrent les imperfections. 

 

(5) Groupe PolyPhotonique  

Professeur  /chercheur : Suzanne Lacroix 

Le groupe PolyPhotonique a pour objectif de développer des activités de recherche 
fondamentale et appliquée ainsi que des activités de formation en optique-photonique à 
l'École Polytechnique de façon que celle-ci soit reconnue comme un pôle majeur dans ce 
domaine au niveau provincial, national et international. Les champs de recherche visés 
inclus notamment la bio-photonique, ÌÁ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÏÐÔÉÑÕÅȟ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ ÇÕÉÄïÅȟ ÌÅÓ 
amplificateurs et lasers, et la nano-optique. 

 

(6) Laboratoire d'optoélectronique  

Professeur / chercheur : Romain Maciejko 

Les chercheurs du Laboratoire d'optoélectronique sont actifs en recherche dans le domaine 
de l'imagerie médicale et des composants photoniques à haute performance avec une 
attention particulière aux dispositifs à semi-conducteurs. 
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(7) Laboratoire de fibres optiques  

Professeurs / chercheurs : Suzanne Lacroix et Nicolas Godbout 

Le Laboratoire de fibres optiques se spécialise dans deux aspects de l'optique guidée dans 
les fibres: les composants tout-fibre et l'optique non-linéaire dans les fibres. Les composants 
réalisés ont des applications en télécommunication (séparateurs de puissance, séparateurs 
de longueur d'onde, séparateurs de mode, filtres) et en télédétection (capteurs de 
température et de gaz polluants). En optique non-linéaire, la recherche porte sur les 
nouveaux matériaux plus performants que la silice, dans le but de réaliser des composants 
tout-fibre pratiques. 

 

(8) Laboratoire de microfabrication (LMF)  

Professeurs / chercheurs : Arthur Yelon et Yves-Alain Peter 

Laboratoire de service pour le micro-usinage en salles propres. Les installations sont 
accessibles à la communauté universitaire et aux industries. 

 

(9) Laboratoire de procédés laser (LPL)  

Professeur / chercheur : Michel Meunier 

Ce laboratoire a pour mission de développer et modéliser de nouveaux procédés de 
matériaux par laser pour : la microélectronique, la nanotechnologie, le biomédical, la 
photonique et les microsystèmes (MEMS). 

 

(10) Laboratoire des micro et nano systèmes (photoniques)  

Professeur / chercheur : Yves-Alain Peter 

Ces activités de recherche ont pour but le développement de microsystèmes photoniques 
accordables. L'accordabilité est réalisée par Microsystèmes Electro Mécaniques (MEMS). 

 

(11) Laboratoire de concepts photoniques avancés (APCL)  

Professeur / chercheur : Raman Kashyap 

Ce Laboratoire a pour but de conduire des projets de recherche novateurs dans le domaine 
des réseaux de Bragg, des lasers monofréquences et de la fabrication de composants 
ÏÐÔÉÑÕÅÓȢ ,ȭ!0#, ÅÓÔ ÔÒîÓ ÁÃÔÉÆ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅ ÅÔ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ 
spécifiquement sur de nouvelles applications dans le domaine de l'optique utiles en 
lithographie, en médecine, dans la détection de tremblements de terre et même en musique! 

 

(12) Laboratoire d'optique diagnostique et d'imagerie (biomédicale) (LODI)  

Professeur / chercheur : Caroline Boudoux 
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La mission de ce laboratoire est de concevoir de nouvelles technologies d'imagerie 
biomédicales basées sur la photonique, telles la microscopie confocale endoscopique ou la 
tomographie par cohérence optique. 

 

3.4.2 UNIVERSITÉ CONCORDIA  

(www.concordia.ca) 

(1) Optical Bio -MEMS Research Chair  

 Optical-Bio Microsystems Laboratory  
Professeur : Muthukumaran Packirisamy  
 
Dynamics of Microsystems ; Optical Microsystems ; BioMEMS ; Development of Lab-
on-a-Chip ; Microfluidics ; Micromachining and Microfabrication. 
 

(2) Advanced Photonic Systems Laboratory  

Professeur : (John) Xiupu Zhang 
 
Source optique à très large bande; circuits photoniques intégrés, Radio fréquence sur 
fibre ɉ2/&ɊȠ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÏÎÄÅÓ ÍÉÌÌÉÍïÔÒÉÑÕÅÓ ÐÁÒ ÐÒÏÃïÄï ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅȠ ÒïÓÅÁÕx 
ÄȭÁÃÃîÓ optique; amplificateurs optiques et lasers à semi-conducteur à point 
quantique. 

 

3.4.3 Institut national de la recherche scientifique ( INRS) 
Énergie, Matériaux et Télécommunications (ÉMT)  

 
(www.emt.inrs.ca) 

INFRASTRUCTURE DE NANOSTRUCTURES ET DE FEMTOSCIENCE  

L'Infrastructure de Nanostructures et de Femtoscience ().&Ɋ ÄÅ Ìȭ).23-ÉMT représente un 
investissement de plus de 60 M $ provenant en grande partie de 3 subventions majeures 
ÏÃÔÒÏÙïÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ςππς ÐÁÒ ÌÁ &ÏÎÄÁÔÉÏÎ #ÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ Ìȭ)ÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ɉ&#)Ɋ ÅÔ ÌÅ 
gouvernement du Québec. Elle regroupe dans un même lieu deux installations 
complémentaires, uniques au Canada.  

(1) Le Laboratoire de Micro et Nanofabrication (LMN)  qui permet de sonder et 
ÄͻÅØÐÌÏÉÔÅÒ ÌȭÉÎÆÉÎÉÍÅÎÔ ÐÅÔÉÔȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÈÁÕÔÅ 
ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓȟ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÄÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÄÅ ÎÁÎÏÍÁÔïÒÉÁÕØ ÅÔȟ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÄÅ 
fabrication de nanostructures pour la réalisation de prototypes de dispositifs. 

(2)  Le Laboratoire de Sources Femtosecondes  (LSF), connu également sous le nom de 
projet ALLS (Advanced Laser Light Source ) Á ïÔï ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÃÁÎÁÄÉÅÎÓ 
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subventionnés dans le cadre du fonds de projets internationaux de la FCI et consiste en une 
infrastructure  nationale de lasers femto-seconde multi-faisceaux. ALLS est une source laser 
ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔériaux et de tissus sur une échelle de dimension 
moléculaire. L'ALLS permet de produire des impulsions de lumière d'une durée de l'ordre de 
la femto-seconde dans la plage de longueurs d'ondes de l'infrarouge jusqu'aux rayons X. 
L'ALLS sera une installation de recherche de catégorie mondiale vouée à la formation 
d'images de la dynamique moléculaire. 

Le projet ALLS est également un consortium regroupant 14 universités canadiennes (dont 
Ìȭ).23ȟ 5Ȣ !ÌÂÅÒÔÁȟ 5"#ȟ 5Ȣ #ÁÌÇÁÒÙȟ 5Ȣ ,ÁÖÁÌȟ 5Ȣ -Ã'ÉÌÌȟ 5Ȣ 3ÈÅÒÂÒÏÏËÅȟ 5. Toronto, etc.), 3 
laboratoires gouvernementaux (CNRC-Steacie, CNRC-IMI, DRDC) et 17 institutions 
internationales notamment SUNY (USA), Kansas State Univ. (USA), LLNL (USA), UCLA (USA), 
Imperial College (UK), Ecole Polytechnique (France), Max Plank (Allemagne), Riken (Japon). 

; ÃÅÔÔÅ ÉÍÐÏÓÁÎÔÅ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÑÕȭÅÓÔ Ìȭ).&ȟ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÑÕÁÔÒÅ ɉτɊ ÁÕÔÒÅÓ 
laboratoires en optique/photonique  :   

(1)  Laboratoire de manipulation ultrarapide de faisceaux lumineux 
Professeurs / chercheurs : José Azana et Roberto Morandotti 

(2)  Laboratoire pour la production d'impulsions laser énergétiques et isolées dans 
le régime des atto-secondes; 
Professeur / chercheur : Tsuneyoki Ozaki 

(3)  Laboratoire d'optique « Optical Zeitgeist Laboratory » 
Professeur / chercheur : Martin Maier 

(4)  Système de correction de front d'onde pour laser de puissance; 
Professeur / chercheur : Jean-Claude Kieffer 

 

3.4.4 Université  McGill   

 
(www.mcgill.ca) 

(1) The Photonic Systems Group  (www.photonics.ece.mcgill.ca) (www.aapn.mcgill.ca) 

Professeur : David V. Plant 

Le Photonic Systems Group fait partie de la faculté de Génie électrique et informatique. Ce 
ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÃÏÍÐÔÅ ÅÎÖÉÒÏÎ τπ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÉÎÃÌÕÁÎÔ ÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ enseignant, les 
chercheurs postdoctoraux et les étudiants gradués. Son objeÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄȭÅØÐÌÏÒÅÒ ÌÅÓ 
ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÏÐÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓȢ ,Å 
champ de recherche couvre un large éventail de technologies photoniques, incluant les 
matériaux et composants optoélectroniques, les composants de fibres optiques, la 
ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ ÏÐÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓȢ ,Å Photonic Systems Group entretient de 
nombreuses collaborations avec divers chercheurs et groupes de recherche au Canada. 
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(2) The Nanoelectronic Devices and Materials Group  (www.carbon.ece.mcgill.ca) 

Professeurs : Zetian Mi, Ishang Shih, Thomas Szkopek 

Ce regroupement porte son intérêt sur les semi-conducteurs à nanostructures, incluant les 
points quantiques, les nano-fils et les nanotubes. Ses travaux de recherche portent 
principalement les propriétés fondamentales des semi-conducteurs nanostructurés et la 
croissance épitaxiale, les DEL nanostructurées, les cellules photovoltaïques, les capteurs 
Äȭ!DN et les transistors nanostructurés. 

 

(3) Centre for Advanced Systems and Technologie s in Communications (SYTACom)   
(www.sytacom.mcgill.ca) 

Directeur : David V. Plant, Université McGill 

Membres universitaires: Universités McGill, Concordia, Laval, Sherbrooke, ÉTS, INRS; 

Partenaires universitaires : École Polytechnique, UQAM, UQO, UQTR. 

SYTACom est un Regroupement stratégique financé par le Fonds québécois de la recherche 
sur la nature et les technologies (FQRNT). Ce centre vient en aide aux membres dans leurs 
activités dans le but de favoriser la recherche collaborative au Québec et aussi ÄÅ ÌȭïÔÅÎÄÒÅ 
aux niveaux national et international. SYTACom regroupe plus de cinquante chercheurs de 
universitaires québécois. 

 

3.4.5 Université du Québec  : École de technologie supérieure  (ÉTS) 

(www.etsmtl.ca) 

Laboratoire de technologies de réseaux  

Professeur / chercheur : Christine Tremblay 

Ce laboratoire est une infrastructure de transmission optique de classe mondiale qui 
comprend des systèmes avancés de transmission par fibre optique et une boucle de 
recirculation optique à 10 Gbit/s pour des applications et des expériences au niveau 
métropolitain et longue distance. Les recherches portent sur l'exploration de nouvelles 
architectures de réseau optique et de techniques de surveillance des réseaux optiques 
passifs. 

 

3.4.6 Le centre collégial de transfert de technolog ie OPTECH 

(www.cctt -optech.ca) 

Les centres collégiaux de transfert de technologie sont les centres de recherche des collèges 
situés au Québec. Au nombre de 46, les CCTT représentent plus de 600 experts tant 
chercheurs, ingénieurs ou technologues que spécialistes détenteurs de doctorats, de 
maîtrises, de baccalauréats ou de techniques spécialisées. Les CCTT sont regroupés au sein 
du Réseau Trans-tech (reseautranstech.qc.ca). 
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À Montréal, le Centre Optech est le CCTT spécialisé en optique -photonique . Que ce soit 
pour les senseurs optiques, les lasers, les systèmes d'éclairage spécialisé et structuré, la 
métrologie ou le design optique, Optech offre tous les services nécessaires à la conception et 
à la réalisation de prototypes et au transfert technologique vers ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȢ 

Les CCTT ont pour mission d'accompagner les entreprises dans l'innovation par : 

¶ ,Å ÓÏÕÔÉÅÎ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ 
technologiques ; 

¶ Le développement technologique pour la conception ou l'amélioration de produits, 
l'élaboration et la mise à l'essai de nouveaux procédés, et le transfert de technologie ; 

¶ Des services de formation sur mesure, de veille technologique, de recherche 
ÄͻÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÍÁÒÃÈï ÅÔ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÆÁÉÓÁÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄÅ ÐÒÅÕÖÅÓ ÄÅ concept. 

En tant que CCTT, Optech est reconnu en matière de crédits d'impôt remboursables pour la 
23Ǫ$% ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄͻÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ ÑÕȭÉÌ ÅÆÆÅÃÔÕÅ en entreprise. 

 

3.5 CENTRES DE RECHERCHE GOUVERNEMENTAUX ET INSTITUTIONNELS 

3.5.1 Institut des matériaux  industriels (IMI) du Conseil national de 
recherches du canada (CNRC) 

(www.nrc-cnrc.gc.ca/imi-imi ) 

Groupe de recherche en techniques optiques  

Chef de groupe : Jean-Pierre Monchalin 

Les activités de ce groupe de recherche visent le développement de techniques optiques 
dédiées au suivi et au contrôle de procédés. Les travaux portent sur quatre techniques 
optiques : laser-ultrasons, spectroscopie laser-plasma (Laser-Induced Breakdown 
Spectroscopy LIBS), mesure de formes et de profils, et pyrométrie et thermographie 
infrarouge.  

Une variété de fonctions de contrôle et d'inspection en cours de procédé est possible grâce à 
l'utilisation de capteurs optiques sans contact. Voici des exemples de champs d'applications 
sur lesquels travaille l'IMI : 

¶ mesure de température par capteurs à infrarouge; 

¶ détection de défauts superficiels ou sous-jacents; 

¶ inspection de surface pour la mesure de rugosité et d'épaisseur; 

¶ caractérisation de flux de particules (mesure de température, vitesse et diamètre); 

¶ analyse en ligne de la composition de matériaux par spectroscopie laser-plasma; 

¶ imagerie thermique en temps réel; 

¶ suivi in situ de l'épaisseur de revêtements et de films lubrifiants; 

http://www.nrc-cnrc.gc.ca/imi-imi
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¶ mesure des propriétés optiques et thermiques des matériaux. 

 

 

3.5.2 Agence spatiale canadienne  (ASC) 

(www.asc-csa.gc.ca) 

Établie à St-Hubert en 1989, l'Agence spatiale canadienne (ASC) appuie les priorités du 
#ÁÎÁÄÁ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÓÃÉÅÎÃÅÓȟ ÄÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÅÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅȟ ÐÁÒ ÌȭÅÎÔÒÅÍÉÓÅ ÄÅ 
ses quatre programmes de recherche clés ȡ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÒÒÅȟ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ 
ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÓÐÁÔÉÁÌÅÓȟ ÌÅÓ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒ ÓÁÔÅÌÌÉÔÅÓ ÅÔ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ Û ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÅÔ 
ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȢ ,ȭ!3# ÍîÎÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ très 
ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÓȟ ÄÏÎÔ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅȢ %Î ÖÏÉÃÉ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ : 

Système de poursuite optique non linéaire  : 

Cette technologie novatrice explore l'utilisation de cristaux spéciaux capables de suivre 
automatiquement des signaux laser. Cette technique est essentielle à la mise au point des 
liaisons inter-satellites de prochaine génération, dépourvues de pièces mobiles. 

Spectroscopie par claquage laser  : 

La spectroscopie par claquage laser (SCL) est une technique émergente d'analyse 
spectroscopique qui permet de déterminer la composition atomique d'un matériau. Avec 
cette technique, le profilage de concentration se fait automatiquement, les systèmes de SCL 
sont dotés par défaut de capacités de mesure sans contact et les particules de poussière et 
autres contaminants sont moins gênantes. 

Système d'évaluation des capteurs -imageurs  : 

L'ASC a construit et équipé un nouveau laboratoire capable d'évaluer le rendement de 
capteurs-imageurs dans les longueurs d'ondes visibles et infrarouge. 

Verre et crista ux : 

,ȭÁÇÅÎÃÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ Û ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÕÒ ÌÁ fabrication du verre et la croissance des 
cristaux en microgravité. Ces travaux pourraient mener à la fabrication de verre au 
ÆÌÕÏÒÏÚÉÒÃÏÎÁÔÅ ÄȭÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÐÕÒÅÔï ÅÔ ÕÎÉÆÏÒÍÉÔïȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ Íettre au point des 
câbles de fibres optiques capables de transmettre, sans répéteurs, un signal de l'autre côté 
de l'Atlantique, sur une distance de 3 200 km. La fabrication en microgravité de cristaux 
ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÕÎÉÆÏÒÍÅs. Ces cristaux pourront 
avantageusement être utilisés pour la conception de lasers haute précision à puissance 
élevée, d'équipements de diffusion hyperfréquence, de détecteurs de chaleur plus sensibles, 
et de caméras vidéo à plus grande résolution. 
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3.6 ,ȭENVIRONNEMENT DȭAFFAIRES DU GRAND MONTRÉAL 

'ÒÝÃÅ Û ÌȭÅØÃÅÌÌÅÎÃÅ ÄÅ ÓÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÌÁ 
compétitivité des politiques fiscales en recherche et développement (R-D), le Grand 
-ÏÎÔÒïÁÌ ÏÆÆÒÅ ÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ ÏÐÔÉÍÁÌ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÉÎÎÏÖÁÎÔÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ 
ÑÕÉ Á ÐÅÒÍÉÓ Û ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ ÄÅÖÅÎÉÒ ÕÎ ÃÈÅÆ ÄÅ ÆÉÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȢ 

Le Montréal métropolitain est le plus important centre de recherche et développement 
(R&D) au Canada. On y retrouve le plus grand nombre de chercheurs universitaires, de 
ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÅÎ 2-D. Pas étonnant que la région montréalaise 
détienne le plus grand nombre de brevets au Canada et se hisse au 5e rang en Amérique du 
.ÏÒÄ ÐÏÕÒ ÓÁ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÅÎ haute technologie. 

 

3.6.1 -ÁÒÃÈïÓ ÌÏÃÁÕØ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
entreprises   

3ÅÌÏÎ -ÉÃÈÁÅÌ 0ÏÒÔÅÒȟ ÌÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈïÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÌÉÅÎÔÓ 
ÆÁÃÉÌÉÔÅ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÉÎÃÉÔÅ Û ÕÎ ïÃÈÁÎÇÅ ÃÏÎÔÉÎÕ ÄȭÉÄées et favorise les 
innovations. La présence de marchés et de clients locaux diminue aussi considérablement 
les risques techniques et commerciaux. Toujours selon Michael Porter, une concentration 
ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȟ ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïÓȟ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 
ĞÕÖÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÈÁÍÐÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÏÎÎÅØÅÓȟ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 
ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÎ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ 
ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ 

Les principÁÌÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅÓ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅȟ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ 
ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÌÁ ÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅȟ ÌÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÅÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÓÅ ÒÅÎÄÅÎÔ ÃÏÍÐÔÅ 
que pour demeurer concurrentielles, elles doivent adopter des nouvelles technologies qui 
offrent des avantages au niveau de la capacité, des coûts, de la sécurité et des économies 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ #ÅÌÁ ÄÏÎÎÅ ÁÕØ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique une occasion inestimable de 
développer des solutions pour ces grandes industries locales, et par la suite de les 
ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÅÒ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ 

Le Grand Montréal excelle, entre autres, dans trois grappes (clusters) de haute technologie : 
ÌȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅȟ ÌÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÅÔ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ 
communications (TIC). 

 

(1)  ,ȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅ : 
 

&ÏÒÔ ÄȭÕÎ ÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ τς πππ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÓ ÒïÐÁÒÔÉÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ςσφ 
entreprises, le Grand Montréal constitue un des trois grands pôles mondiaux en aérospatiale 
ÁÖÅÃ ÕÎ ÃÈÉÆÆÒÅ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ ÁÎÎÕÅÌ ÄÅ ρς 'ΑȢ 2ÅÃonnue pour son expertise de pointe, la grappe 
ÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅ ÍÏÎÔÒïÁÌÁÉÓÅ ÓÅ ÃÏÍÐÏÓÅ ÄÅ ÆÁÂÒÉÃÁÎÔÓ ÄȭÁïÒÏÎÅÆÓȟ ÄÅ ÍÏÔÅÕÒÓȟ ÄÅ ÓÉÍÕÌÁÔÅÕÒÓȟ 
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ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÉÅÒÓȟ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÅÔ ÄÅ ÓÏÕÓ-traitants spécialisés de calibre mondial. 
,ȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÍÏÎÔÒïÁÌÁÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅ ÅÓÔ ÍÏÎÄÉÁÌÅÍÅÎÔ ÒÅÃÏÎÎÕÅȢ %ÌÌÅ 
ÃÏÍÐÔÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÒïÃÅÎÔÅÓ ÄȭÁïÒÏÎÅÆÓ ÅÔ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÅÎÃÏÒÅ 
plus grand de certifications de moteurs. Environ 70 % de la R-D canadienne en aérospatiale 
(2007) est réalisée au Québec, et principalement dans la région de Montréal. 

!ÖÅÃ ωψϷ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅ ÑÕïÂïÃÏÉÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 'ÒÁÎÄ -ÏÎÔÒïÁÌȟ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ 
figure parmi les plus grands centres aérospatiaux du monde, avec Seattle et Toulouse. 

Aéro Montréal  (www .aeromontreal.ca), groupe de réflexion stratégique de la Grappe 
aérospatiale du Québec, est le nom de marque désignant le partenariat privé public (PPP) 
ÑÕÉ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄïÃÉÄÅÕÒÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎ ÉÓÓÕÓ ÄÅ 
ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȟ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȟ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ 
associations et les syndicats. Aéro Montréal a pour mission de rassembler tous les acteurs 
ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌ ÍÏÎÔÒïÁÌÁÉÓ ÅÔ ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÃÏÍÍÕÎÓ ÅÔ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ 
concerÔïÅÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄȬÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÁ ÃÏÈïÓÉÏÎ ÅÔ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔïȟ ÌÁ 
croissance et le rayonnement de la grappe aérospatiale du Québec. (www.aeromontreal.ca) 

,ȭÏÐÔÉÑÕÅ-ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅ : 

,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅ ÕÔÉÌÉÓÅ de plus en plus les lasers dans le découpage, la soudure et 
ÌȭÁÌÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÅÔ ÄȭïÃÌÁÉÒÁÇÅ ÁÖÁÎÃïÓ ÐÏÕÒ 
ÌÅÓ ÁïÒÏÎÅÆÓȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÆÆÏÒÔÓ ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄïÐÌÏÙïÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÔÉÑÕÅ-
photonique, dans la recherche et le développement de systèmes de surveillance de structure 
Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÃÁÐÔÅÕÒÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ Û ÂÁÓÅ ÄÅ ÆÉÂÒÅ ÏÐÔÉÑÕÅȟ ÄȭÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔÓ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕ 
pilotage, ainsi dans le micro-usinage par laser.  

Les principaux leaders présents à Montréal sont : 

-ÁÿÔÒÅÓ ÄȭĞÕÖÒÅ : 

¶ !ÖÉÏÎÓ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓȟ ÒïÇÉÏÎÁÕØ ÅÔ ÁÍÐÈÉÂÉÅÓ : Bombardier Aéronautique ; 

¶ Hélicoptères à vocation commerciale : Bell Helicopter Textron Canada ; 

¶ -ÏÔÅÕÒÓ ÄȭÁÖÉÏÎÓ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓȟ ÁÐÐÁÒÅÉÌÓ ÄȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÁÖÉÏÎÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ 
régional et hélicoptères : Pratt & Whitney Canada ; 

¶ Technologies de simulation et services de formation intégrés civile et militaire : CAE . 

 

Équipementiers  : 

¶ Maintenance et réparation : L3 Communications MAS (Canada), Rolls-Royce Canada, 
3ÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ Äȭ!ÉÒ #ÁÎÁÄÁȟ 4ÕÒÂÏÍÅÃÁ ; 

¶ 4ÒÁÉÎÓ ÄȭÁÔÔÅÒÒÉÓÓÁÇÅ : Héroux-Devtek, Messier-Dowty ; 

¶ Composantes et accessoires de moteurs : General Electric, Goodrich, Honeywell ; 

¶ Systèmes électriques et avioniques : Esterline/CMC Électronique, MDA Espace, 
Rheinmetall Canada, Thales Canada ; 

¶ 0ÁÎÎÅÁÕØ ÄȭÁÉÌÅÓ ÄȭÁÖÉÏÎÓ : Sonaca NMF Canada. 

 

http://www.cae.com/
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(2)   Les sciences de la vie et des technologies de la santé 

Avec plus de 41 000 travailleurs répartis dans 620 entreprises privées et 150 organismes de 
recherche publics et universitaires, le secteur des sciences de la vie du Grand Montréal 
constitue une industrie de classe mondiale. Reconnue pour son expertise de pointe, la 
grappe montréalaise des sciences de la vie bénéficie de la présence de leaders mondiaux en 
pharmaceutique, en biotechnologie, en recherche contractuelle et en technologies médicales, 
ainsi que de nombreux instituts de recherche spécialisés dans la recherche fondamentale en 
neurologie, en oncologie, en cardiologie, en endocrinologie et en immunologie. Des dépenses 
de 389 M$ ont été effectuées en R&D en 2008. Enfin, la région montréalaise peut également 
compter sur la présence de sept organisations internationales dans le secteur des sciences 
de la vie. 

Montréal InVivo  (www.montreal -invivo.com), un organisme sans but lucratif, est le nom de 
marque désignant la grappe des sciences de la vie et des technologies de la santé dans la 
région métropolitaine de Montréal. La grappe Montréal InVivo fait partie des grandes 
régions métropolitaines d'Amérique du Nord en ce qui concerne le ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȟ 
nombre d'emplois ÅÔ ÌÅ ÃÈÉÆÆÒÅ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ.  

,ȭÏÐÔÉÑÕÅ-photonique au service des sciences de la vie : 

,ȭÉÍÁÇÅÒÉÅ ÂÉÏÍïÄÉÃÁÌÅ ÐÁÒ ÐÒÏÃïÄïÓ ÏÐÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÈÏÔÏÎÉÑÕÅ ÅÓÔ ÓÁÎÓ ÃÏÎÔÒÅÄÉÔ ÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ 
ÄȭÁÖÅÎÉÒ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏ-photonique. La tomographie par cohérence optique 
(Optical Coherence Tomography OCT), la spectrométrie Raman et CARS (Coherent anti-
Stokes Raman Spectroscopy)  et la spectroscopie infrarouge, utilisent des technologies en 
constant développement et plusieurs entreprises et centres de recherche déploient des 
ÅÆÆÏÒÔÓ ÁÆÉÎ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅÓ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÅÔ ÄȭÁÂÁÉÓÓÅÒ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓȢ 

Les principaux leaders présents à Montréal sont : 

Algorithme Pharma ; Anapharm ; AstraZeneca ; Boehringer Ingelheim ; Bristol-Myers 
Squibb ; Charles River ; GlaxoSmithKline ; Johnson & Johnson ; Merck Frosst ; Novartis ; 
Pfizer ; Sandoz ; Sanofi-Aventis ; Services Pharma MDS ; Schering-Plough ; Wyeth. 

(3)  Technologies de l'information et des communications  (TIC) 

Avec près de 120 000 emplois au sein de quelque 5 000 entreprises privées, le Grand 
-ÏÎÔÒïÁÌ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÃÈÅÆ ÄÅ ÆÉÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ 
des communications (TIC). Reconnue pour sa diversité et sa créativité, ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ 4)# ÄÕ 
'ÒÁÎÄ -ÏÎÔÒïÁÌ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÕÎ ÖÁÓÔÅ ÂÁÓÓÉÎ ÄͻÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ĞÕÖÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ȡ 
fabrication, logiciels, services informatiques, services de télécommunications, 
services/médias numériques interactifs, audiovisuel/son numérique, arts numériques. 

On répertorie 12 500 postes dans des activités de R&D, dont 7 500 chercheurs dans des 
centres privés et 5 000 chercheurs dans plus de 100 centres de recherche universitaire. Le 
Grand Montréal se classe au 5e rang en Amérique du Nord pour la concentration des 
emplois en TIC (2008). 

Techno-Montréal  (www.technomontreal.com) un organisme sans but lucratif, est le nom 
de marque désignant la 'ÒÁÐÐÅ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÕ 
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Grand Montréal. Il est dirigé par un conseil d'administration composé majoritairement de 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÐÒÉÖïÅȢ 2ÅÃÏÎÎÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÍÉÌÉÅÕȟ ÃÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÏÎÔ ÕÎÅ 
ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÔï ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅ ÅÔ ÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï Û 
partager cette expertise. Techno-Montréal se concentre sur des activités de réseautage, de 
représentation, de promotion et de coordination inter-grappes à Montréal, afin de favoriser 
ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÓÙÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÌÅ ÒÁÙÏÎÎÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅȢ 

,ȭÏÐÔÉque-photonique au service des TIC : 

Les progrès rapides des dispositifs photoniques destinés à consommation créent une grande 
demande pour la bande passante. À la maison, au bureau, en déplacement ɀ nous voulons 
avoir accès à YouTube, Facebook, nos films, nos photos et notre musique, et ce, lorsque nous 
le désirons, où nous sommes et tout de suite. Les demandes des entreprises, de la médicine, 
de la défense et du gouvernement génèrent également de grandes quantités de contenu 
numérique. En fait, plus nous installons de bandes passantes, plus nous trouvons 
rapidement des façons de les utiliser. En réponse à cette demande, des entreprises de 
ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÁÕ #ÁÎÁÄÁȟ ÍÅÔÔÅÎÔ ÌȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ Û ÎÉÖÅÁÕ ÐÏÕÒ ÁÌÉÍÅÎÔÅÒ ÌȭÏÇÒÅ ÑÕÅ 
nous avons créé, faisant passer les taux de données des réseaux de base de 10 à 40 Gbits/s, 
voire 100 Gbits/s. Les entreprises de câblodistribution telles que Vidéotron à Montréal, font 
la transition aux fibres hybrides et au cuivre coaxial, et les entreprises de 
télécommunications installent des fibres à la porte des consommateurs. Parallèlement, les 
entreprises de télécommunications sans fil installent des fibres dans leurs réseaux de base 
ÁÆÉÎ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÐÕÉÓÓÉÏÎÓ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ Û ÔïÌïÃÈÁÒÇÅÒ ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÅÔ ÄÅÓ ÖÉÄïÏÓ ÓÕÒ ÎÏÓ 
dispositifs sans fil. 

; ÌȭÁÐÏÇïÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÅØÐÏÎÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ)ÎÔÅÒÎÅÔ ÅÔ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓȟ 
le Canada était également à son apogée à titre de géant des communications optiques. Des 
entreprises telles que Nortel et JDS Uniphase dominaient le marché en 2000. Après 
ÌȭïÃÌÁÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÂÕÌÌÅȟ ÌÅ #ÁÎÁÄÁ ÓȭÅÓÔ ÒÅÔÒÏÕÖï ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ affaiblie, avec une 
présence réduite de grandes compagnies en télécommunications optiques mais néanmoins 
ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÑÕÁÌÉÆÉïÅ très importante. Le Canada continue donc de se 
targuer de la présence de plus de 50 entreprises fournissant le secteur des communications 
optiques, dont plusieurs à Montréal considérées chefs de file dans leur domaine telles que 
MPB Communications et Avensys. 

Les principaux leaders présents à Montréal sont : 

Autodesk ; Bell Canada ; Ciena ; Groupe CGI ; DMR-Fujitsu ; Eidos ; Electronic Arts ; Ericsson 
Canada ; IBM ; SAP ; Ubisoft ; Ultra Electronics ; Vidéotron. 

 

3.6.2 Organismes (publiques et privés) de développement écono mique et 
ÄȭÁÉÄÅ Û ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ  ɉÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÕØɊ 

(1)  Incubateur J. -Armand Bombardier  

)ÓÓÕ ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÃÏÌÅ 0ÏÌÙÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÏÕÌïÅ ÄÕ 
ÃÏÎÃÅÐÔ 4ÅÃÈÎÏÐĖÌÅ -ÏÎÔÒïÁÌȟ Ìȭincubateur J.-Armand Bombardier est un centre 
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ÄȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄïÒÉÖïÅÓ ÑÕÉ ÖÉÓÅ Û ÓÕÐÐÏÒÔÅÒ ÌÅ ÐÒï ÄïÍÁÒÒÁÇÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ 
technologiques.  %Î ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ Û ÌÁ ÃÏÎÃÒïÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ Û ÆÏÒÔÅ ÖÁÌÅÕÒ 
ÁÊÏÕÔïÅȟ Ìȭincubateur J.-Armand Bombardier désire se positionner comme un acteur du 
développement et de la valorisation des technologies issues des établissements de 
recherche. Lȭincubateur J.-Armand Bombardier est situé dans le pavillon J.-Armand-
"ÏÍÂÁÒÄÉÅÒȟ ÑÕÉ ÁÐÐÁÒÔÉÅÎÔ Û ÌȭOÃÏÌÅ 0ÏÌÙÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÔ Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï Äe Montréal. 

(2)  Incubateur du Centre Optech de Montréal  

Optech est un Centre collégial de transfert de technologie (CCTT), associé au CÉGEP André-
Laurendeau, qui se spécialise en optique et en photonique. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÃÅÎÔÒÅ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ 
pour la conceptiÏÎȟ ÌÁ ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÔÅÓÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅÓÓÁÉÓ ÄÅ ÆÉÁÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄȭÅÎÃÁÐÓÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 
composants optiques. Fort de ses ressources et de ses compétences développées au fil des 
ÁÎÓȟ /ÐÔÅÃÈ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ ïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÅÔ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÐÒðÔÓ Û ÒÅÌÅÖÅÒ ÌÅ Äéfi 
de la recherche appliquée. Optech offre des espaces locatifs aux entreprises qui désirent 
profiter de son expertise dans des locaux de proximité, et avoir accès à un parc 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÓȢ 

(3)  Carrefour d'innovation en matériaux industriels (C IMI) à Boucherville  

Le Carrefour d'innovation en matériaux industriels (CIMI) héberge les entreprises de la 
Montérégie et du Grand Montréal ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ Äȭétablir des collaborations de R-D avec 
lȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ɉ)-)Ɋ ÄÕ Conseil national de recherches Canada, les 
universités et autres centres de recherche. C'est dans un complexe locatif incomparable que 
les entreprises résidantes ont la chance d'accroître leur productivité. 

Cet incubateur technologique du CNRC vise à stimuler la création dȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ oeuvrant 
dans le développement appliqué des matériaux industriels et des procédés de fabrication. Le 
CIMI encourage l'innovation et la croissance des entreprises par le développement, le 
transfert et l'adoption de technologies avancées. 

(4)  Montréal International  (www.montrealinternational.com)  

Montréal International (MI) est un organisme sans but lucratif qui a pour mission de 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÕ -ÏÎÔÒïÁÌ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎ ÅÔ ÄȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÓÏÎ 
rayonnement international. Ses mandats sont :  

¶ !ÔÔÉÒÅÒȟ ÒÅÔÅÎÉÒ ÅÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÉÒÅÃÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ; 

¶ !ÔÔÉÒÅÒȟ ÒÅÔÅÎÉÒ ÅÔ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ; 

¶ Attirer, accueillir et retenir les travailleurs étrangers qualifiés ; 

¶ Promouvoir et renfÏÒÃÅÒ ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅ ÒÁÙÏÎÎÅÍÅÎÔ international du 
Grand Montréal. 

 
(5)  Technoparc Montréal  (www.technoparc.com)  

Technoparc Montréal est un organisme à but non lucratif créé en 1987. Il est le plus 
prestigieux parc de recherche scientifique au Canada, et ÓÕÓÃÉÔÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ ÐÌÕÓ 
importantes corporations à travers le monde et la convoitise des PME les plus innovantes de 
ÌÅÕÒÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓȢ !Õ ÃĞÕÒ ÄȭÕÎ ÈÁÂÉÔÁÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ÂÏÉÓïȟ ÅÎÔÏÕÒï ÄȭÕÎ ÐÁÒÃ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÅÔ ÓÉÔÕï Û ρπ 
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ÍÉÎÕÔÅÓ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ  international Trudeau de Montréal, Technoparc Montréal est une 
destination de choix des entreprises du savoir et de la haute technologie. 

Technoparc Montréal a pour mission de soutenir le développement économique de la Ville 
ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÐĖÌÅÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ 
ÎÏÔÏÒÉïÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÕÉÖÁÎÔÓ ȡ lȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌÅ, les sciences de 
la vie, lÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ, les technologies propres, lȭÁÇÒÏ-alimentaire et 
lȭïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÎÏÕÖÅlable. 

Technoparc Montréal articule ses actions autour de quatre axes de travail : 

¶ La prospection . Les partenariats stratégiques conclus avec les instances 
gouvernementales, la Ville de Montréal, les organismes internationaux ainsi que les 
universités ont ÐÅÒÍÉÓ ÌȭïÃÌÏÓÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÍÁÒÃÈïÓ ÓÕÒ Ìequel nous vous 
accompagnons au quotidien. 

¶ Le réseautage et développement des affaires . ,ȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌ 
de Technoparc Montréal constitué depuis plus de 20 ans, multiplie les opportunités 
ÄȭÁÆÆÁires de nos entreprises résidentes. Technoparc Montréal est membre de 
l'APRTQ, de l'AURP et de l'IASP.  

¶ Le développement immobilier . La gestion clé en main de projets immobiliers des 
entreprises de recherche est prise en charge par la Société Immobilière 
TÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ɉ3)4-ɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÓÅ ÊÏÉÇÎÅÎÔ Û ÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÃÏÎÃÒïÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒÓ ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅȢ  

¶ Le financement immobilier . 4ÅÃÈÎÏÐÁÒÃ -ÏÎÔÒïÁÌ ÓȭÁÓÓÕÒÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ Û ÌÁ 
disposition des porteurs de projet innovants, les outils financiers nécessaires à leur 
développement. 

Technoparc Montréal détient trois sites exceptionnels stratégiquement localisés sur le 
territoire montréalais :  le Campus Saint-Laurent, l'Éco-campus Hubert Reeves (Saint-
Laurent) et le Quartier de la Santé (Centre-ville). 

 

3.7 VILLE DE MONTRÉAL 

Programme réussir@montréal (volet PR@M -industrie)  

Le programme réussir à Montréal PR@M ɀ Industrie est un programme incitatif à l'intention 
des propriétaires de bâtiments industriels de l'agglomération de Montréal. Le programme 
ÏÆÆÒÅ ÁÕØ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÎÏÎ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÓ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ 
ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ρππϷ ÐÅÎÄÁÎÔ ÃÉÎÑ ÁÎÓ ÄÅ ÌÁ ÔÁØÅ ÆÏÎÃÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ɉÌÏÃÁÌÅ ÅÔ 
ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎɊ ÒÅÌÉïÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÆÏÎÃÉîÒÅ ÄïÃÏÕÌÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓtruction, 
ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÖÅÒÓÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÇÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌȢ 

Les principales activités industrielles couvertes par le programme sont le secteur de la 
ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌȠ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅÓȠ ÌȭïÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÏÇÉÃÉÅÌÓ de 
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série; les sièges sociaux; et la recherche et développement en sciences physiques, en génie 
et en sciences de la vie. 

Remboursement de la taxe foncière sur cinq ans étalé comme suit : 100% - 100% - 100% - 
80% - 60 %; 

¶ Plafond annuel de la subvention fixé à 1 M$ ; 
¶ $ïÌÁÉ ÄÅ σ ÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÄÍÉÓÓÉÂÉÌÉÔï ÐÏÕÒ ÌÁ Òïalisation des travaux projetés. 
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3.8 LISTE DES ENTREPRISES : RÉGION DE MONTRÉAL 

Agilent Technologie s 
agilent.com 

 

TIC Denis Jacques PDG St-Laurent 

American Dye Source 
adsdyes.com  

Vie Thanh Nguyen PDG Baie d'Urfé 

Advanced Research 
Technologies   ART 
art.ca  

Vie Sébastien Gignac Président Montréal 

Autolog  
autolog.com  

Indust Daniel Éthier Président Blainville 

3S/Avensys Tech 
/ITF Labs  
avensys.com 

 
TIC Hassan Kassi CEO St-Laurent 

Averna Technologies  
averna.com  TIC Pascal Pilon Président Montréal 

Axis Photonique  
axis-photon.com  

Sci Christian-Yves Côté CEO Varennes 

Boreal Vision  
Solutions  
 borealvision.ca 

 
Indust Daja Vodanovik Présidente Montréal 

Cemar Electro 
cemarelectro.com  Indust Walter J. Spirig Président Lachine 

Esterline /  
CMC electronics 
cmcelectronics.ca 

 
Aéro Jean Deslauriers Director St-Laurent 

Cognitive Sensing  
cognitivesensing.com 

 

Vie Jean Castonguay Prés & CEO Vaudreuil 

Coherent  
coherent.com  

Sci Nadia Capolla Scientific 
Dollard-
des-
Ormeaux 

Dalsa 
teledynedalsa.com 

 
Indust Brian Doody CEO St. Laurent 
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Dellux Technologies  
dellux.ca  

Énergie Daniel Chevalier Prés & CEO 
Bois-des-
Filion 

Escher-Grad 
Technologies  
escher-grad.com 

 
Indust. Najeeb Khalid CEO Montréal 

EH2Solar 
eh2swolar.com 

 

Énergie Stéphane Labelle Président Blainville 

FiberTech Optica  
fibertech-optica.com 

 

Sci Jeff Dupuis 
Ventes & 
Marketing 

Montréal 
Kitchener 

Forensic Technology  
forensictechnology.com  

D&S Robert Walsh CEO Montréal 

Genia Photonics   
geniaphotonics.com  

Vie François Gonthier CEO LaSalle 

Giga Concept 
gigaconcept.com  

indust. Éric Girard Président Montréal 

Ignis Photonyx  
ignis.com  

TIC Benoit Avon CEO Montréal 

Immervision  
immervision.com  

D&S Pascale Nini CEO Montréal 

iRphotonics  
irphotonics.com  

D&S Éric Geoffri on CEO St-Laurent 

JF Tech 
jftech.ca  

TIC Jean-François Trudel Président Blainville 

Lab_Bell (Lbi)  
lab-bell.com 

 

Vie Serge Pelletier Président 
Trois-
Rivières 

Laser Component 
Canada 
laser-components.com  

TIC Paul Rainbow CEO Vaudreuil 

Lumenpulse inc.  
lumenpulse.com 

 
Indust. 

Françcois-Xavier  
Souvay Prés & CEO Montréal 










































































































